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Un brin de causette 
D'en haut de la 

tribune du Sénat, 
M. Pernot {père), 
venant de jeter, à 
nouveau, le cri 
d'alarme, rapport 
à la dénatalité : 
« En deux ans et 
demi nous avons 
perdu plus de 

57-OO0 habitants. Les conséquences 
de cette situation sont évidentes dans 
tous les domaines: économique, mili-
taire, social, diplomatique... On a 
parlé de la retraite des vieux travail-
leurs, mais elle ne pourra être assurée 
que s'il y a une jeunesse laborieuse 
et suffisamment nombreuse pour la 
payer. » 

La presse a abondamment com- duita étrangers et de nos territoires 
mentô la semaine dernière le rapport d'outre-mer, qui toutes deux ont des 
et les conclusions de M. Van Zeeland, Incidences parallèles sur la tenue des 
premier Ministre de Belgique, « En- cours et par répercussion sur l'évolu-
quéte sur la possibilité d'obtenir une ! tlon des surfaces consacrées aux pro-
réduction générale des mesures déductions correspondantes. 

Questions brûlantes jjjgjl 

contingentement et des autres obsta-
cles au Commerce International ». 

Les SI Janvier et 3 Février, M. 
Georges Bonnet, Ministre d'Etat, a 
réuni des commissions chargées d'exa-
miner les mesures propres à stimuler 
la reprise des exportations françaises 
et a réduire le déficit de la balance 
commerciale. 

correspondante, et même d'élaborer un 
sont exclus 

Depuis Octobre 1936 fonctionne une 
« Commission de Révision Douaniè-
re » qui étudie non seulement toutes 
les modifications à apporter à notre 
nomenclature douanière pour ta faire 

Zat is the question! comme di- ™d™ ^eo celle de la Société des 
.„..._. . . .. ? , ■ ' Nations, mais également lus pcsslbi-
salent les Angliches duran la guerre. '

Méa de
'
pr

océder^
 m

, péréquation et 
Car l est point sûr que les sons de * un réajustement de la tarification 
cloches de M. Pernot (père) soyent\ 
entendus. Les paroles s'envolent... 
Et pis, y avant eu tant de sons de clo-
ches, qu'en fin de compte, on a ren 
fait (ou à peu près) pour arrêter c'te 
maudite dépopulation. 

C'est signe qu'on est ben malade. 
Moralement et corporalement. 

Les chiffres sont là, pour indiquet 
not' température — en baisse dam-
puis 1868. D'après le Journal des Of-
ficiels, ren que dans le premier tri-
mestre 1937, y aurait eu i.ooo ma-
riages et 5.000 naissances de moins 
qu'en 1936 et pus de 700 divorces. 
L'excédent des dCcès, su les naissan-
ces, wtpasiciu.'î iu.Lioo. A ce irain-
là, en 1985 y aurait pu que 29 mil-
lions de Français — à sr-poser qu'on 
soye point avant colonis.s par les Na-
zies, les Ukrainiens, les Japonais ou 
les Marocains. 

A quoi qui sert de mettre tout pten 
de bâteaux en chantier, si qu'on a 
point de marins à mettre dedans? 
Commençons d'abord par bâtir des 
p'tits Français — même des grands! 
L'est pusque temps de remonter la 
pente, si qu'on veut point se faire 
boulotter, devenir les p'tits nègres 
des autres. Les remèdes sont là, ben 
à main, mais personne avant le cou-
rage de les administrer. 

Faudrait une vraie poulitique de la 
Famille —■ et non faire de la pouli-
tique en famille! 

Des pères compétents réclament la 
suppression des impôts indirects frap-
pant les grands familles. Pis, la re-
fonte des taxes et des lois successora-
les. Liberté aux parents du droit de 
tester, pour régler le partage de les 
successions, maintenir l'unité du do-
maine familial — la terre devant res 

Tarif douanier d'où 
contingentements. 

L'ensemble de ces faits suffit à 
souligner toute l'Importance que revêt 
a l'beure actuelle pour l'évolution fu-
ture de l'Economie française le pro-
blème douanier. 

L'Agriculture est-elle intéressée 
par le Commerce extérieur ? Person-
ne ne songe à le nier: toutes nos pro-
ductions ont eu plus ou moins dure-
ment à ressentir depuis quelques 
années les répercussions de la concur-
rence des Importations agricoles 
étrangères et de la réduction de nos 
exportations. Pour l'année 1937, sur 
un déficit global de notre Commerce 
ext^o"T r1<> 1S milUnrds. '»» nhjets 
d'alimentation ont figuré à eux seuls 
pour 7 milliards ! 

Quels problèmes pose au point de 
vue agricole une révision de notre 
tarif douanier ? S'agit-il simplement 
de déterminer le taux actuel auquel 
devaient être fixés les droits de doua-
ne pour empêcher les importations 
étrangères ? Non, la question est 
beaucoup plus complexe; ainsi que l'a 
indiqué M. Van Zeeland, dans son 
rapport, à la base de toute étude 
douanière agricole, il est un premier 
élément capital: « La nature saison-
nière ou périssable des produits agri-
coles. > 

Un deuxième élément s'y ajoute: le 
manque d'élasticité des marchés de 
consommation qui leur permet diffici-
lement de s'adapter aux variations de 
production agricole. 

La préparation d'un tarif douanier 
agricole suppose donc: 

Sur le plan intérieur: 
Là connaissance de la capacité sai-

sonnière de production de chacune des 
branches de notre agriculture et l'éta-
blissement d'un plan déterminant, 
dans un but d'intérêt général, si les 
unes doivent être favorisées pour en 
encourager le développement ou les 

Au point de vue technique, il est 
dans l'état actuel de la science, abso-
lument Indispensable de ne fixer un 
taux de protection qu'en ayant calculé 
au préalable des coefficients, qui pour 
chaque produit, tiennent compte des 
possibilités de substitution existantes: 
c'est le problème par exemple de l'in-
terchangeabilité des matières grasses, 
des équivalences nutritives existant 
entre certaines, céréales, produits vé-
gétaux ou leurs dérivés divers (grains, 
fourrages et tourteaux), des réper-
cussions des prix des produits alimen-
taires sur les cours des viandes, dea 
produits laitiers, etc.. 

Au point de vue social, U est né-
cessaire de tenir compte des écarts de 
prix corollaires des stades de vie plus 

les ou moins écoluées des ouvriers char-
gés des opérations de manutention et 
de présentation et en conséquence des 
traitements différents qui doivent leur 
être alloués. Enfin le taux de protec-
tion appliqué aux produits utilisés 
pour la production des denrées agri-
coles, , machines, outils, engrais..., le 
niveau des tarifs de transport par 
rapport aux tarifs internationaux sont 
d'autres facteurs d'incidence variable. 

Ces diverses conditions dont il .faut 
entre autres tenir compte dans l'éla-
boration d'un Tarif douanier et d'une 
politique ralsonnée du commerce ex-
térieur agricole, sans l'observation 
desquelles on ne peut que réaliser un 
système de protection empirique et 
instable montrent quelle est la com-
plexité des problêmes que posent pour 
notre agriculture les travaux en cours 
pour la refonte de notre Tarif Doua-
nier. 

ter à c'tui là qui la cultive, quand les *utfef ^nFie™f.^..p^.t,éff!! p0Ur cn 

frères et sœurs l'auront quitté. C'te 
système est appliqué aux États-Unis 
et en Angleterre, môme dans les pays 
« totalitaires », qui totalisent l» pus 
de gosses. 

On recommande encore un Impôt 
su les célibataires (qu'auront pu qu'à 
convoler en justes noces) et un impôt 
su les ménages sans enfants. Et pis, 
la*création d'une Caisse familiale na-
tionale, dans le but de doter les jeu-

malntenlr le niveau existant. 
Elle exige que cesse cette carence 

totale d'Idée directrice l'exportation 
de notre production qui a fait que de-
puis des années par des importations 
désordonnées on a successivement 
laissé désorganiser toutes le branches 
de notre économie agricole : produc-
tions sucriêre, laitière, animale, cé-
réallère, des fruits et légumes... 

Des garanties de stabilité moné-
taire et de cours sont également dési-
rables. Ce n'est pas en période de bou-

A L'ACADEMIE D'AGRICULTU-
RE, M. Gabriel Bertrand a parlé do 
« l'intervention insoupçonnée de l'in-
dustrie des engrais dans la diminu-
tion de la fertilité des sols ». D'autres 
communication eurent lieu sur « les 
journées de la lutte chimique contre 
les ennemis des cultures » et « les ca-
ractéristiques hydro-dynamiques des 
sols et leur utilisation pour l'aména-
gement agricole des eaux ». 

LE COMITÉ PARLEMENTAIRE 
DE L'ELEVAGE a demandé au Mi-
nistre le dépôt .immédiat du projet de 
loi destiné à organiser la lutte contre 
les épizootles qui déciment le cheptel 
national... 

BEURRES ETRANGERS : Les 
droits de douane applicables aux beur-
res frais, fondus ou salés, viennent 
d'être portés à 1.720 francs au tarif 
général et à 860 francs au tarif mi-
nimum par 100 kgs nets. 

MAIS ET HARICOTS : Par arrê-
tés du 8 février, sont admis en fran-
chise "des droits de douane, les mais 
en grains et haricots, originaires du 
Cameroun et du Togo, sous mandat 
français, à raison de : 6.000 tonnes de 
maïs et 2.000 tonnes de haricots du 
Cameroun et 206 tonnes haricots du 
Togo. 

DROITS SUR LES OLEAGINEUX : 
Le « Journal Officiel » du 3 février a 
publié un décret portant augmenta-
tion des droits de douane sur un cer-
tain nombre de - graisses (margarine, 
oléomargarine) et sur les graines et 
fruits oléagineux. Ces mesures ont été 
prises à la demande des groupements 
agricoles. 

LE CONCOURS GENERAL 
AGRICOLE DE PARIS 

Suivant l'usage, il eut lieu au Parc 
des Expositions, du 18 au 23 février. 
Mais cette année il n'eut pas l'ampleur 
habituelle par suite du concours des 
bovins qui a été annulé pour éviter1 

des propagations toujours possibles de 
la fièvre aphteuse. 

En ce qui concerne les vins et plus 
particulièrement les vins de notre 
uays, il a été parfaitement réussi. 

La Confédération des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest avait monté un 
stand d'exposition et de dégustation 
où nos vins étaient à l'honneur. C'est 
à ce stand qu'eurent lieu îts délibéra-
tions du jury, lequel était présidé par 
notre Directeur des Services Agrico-
les, M. Chaquin, si compétent et si 
dévoué â la cause du vignoble nanta's. 

Le jury était composé mi-partie de 
personnalités régionales et de somme-
liers négociants parisiens. 

Plus de 75 échantillons de Musca-
det furent dégustés. Ils furent tous 
à sa gloire. Les éloges furent nom-
breux, notamment du côté du Com-
merce parisien qui ne s'attendait pas 
à trouver tant de qualités organolep-
tiques dans ce vin plein de finesse, dei 
lien et de fruit qu'est notre Muscadet) 
1937. D'après les avis autorisés, ce 
sera vraiment un grand millésime. 1 

nés ménages d'une somme qui leur ' Versement des prix que des taux 
fixes de protection peuvent être éla-
borés. 

Sur le plan extérieur l 
L'établissement d'une très complète 

documentation sur les périodes pen-

serait acquise à bout du quatrième 
infant, ou qui devraient rembourser 
dans le cas contraire... 

C'te pratiqué réussissant en Alle-
magne, ousque 1.245.000 mères dant lesquelles les pays surproduc-
avant été soignées et préparées à j teurs des produits concurrents de ceux 
remplir leur noble fonction — sans ! 1ue ''on cherche a protéger, pourront 
parler des 194 écoles spéciales des !demander * ottrlr sur le marché 
1.750 postes de femmes instruc'trices I *»»S»^ dans quelles conditions de 
pour la survivance de la race et des prix- ? queUes contre-Partles »8 
«,» »»»/,.. A. *, *' " pourront nous compenser les avanta-140 milliont de francs de oaatures gea que n0U8 leur £ccordona. 
A enfants, distribuées aux mères né- sur le plan des relations avec nos 
cessiteuses. territoires d'outre-mer une connais-

Ouats! mais ehes nous, avec la sance approfondie des mesures qui 
nouvelle loi, les femmes devront pu doivent permettre de redresser les 
obéissance à leur mari... Encore une erreurs de la politique actuellement 

appliquée, qui se traduit par une con-
currence fratricide entre agriculteurs 
métropolitains et d'oirtre-mer dont on 
a laissé orienter les cultures vers des 
productions concurrentes les unes des 
autres. 

Le volume dea importations que l'on 
pourra envisager devrait dès lors être 
fonction des possibilités de la consom-
mation française des contre-parties 
accordées par les pays «'«rangers pour 
l'écoulement de nos propres produits, 
de l'importance 4e la production na-
tionale et de ta rentabilité des prix qui 
devraient lui être assurés, rj serait in-
dispensable de pouvoir le régler par 

(, ta détermination trimestrielle à ta 
*|Wa 4s aswtet 4» estâtes 4e 

source de grabuge dans les ménages, 
qui profitera guère à la repopulation! 

CETTE SEMAINE 

U Page Chevaline 

Mais si l'importation est un des as-
pects Importants de notre commerce 
extérieur agricole, la reprise de nos 
exportations agricoles en est un au-
tre. Comment la promouvoir? 

La consécration r>ar d*>s nc-vwi"! 
commerciaux des garanties d'absorp-
tion par les pays étrangers, de LOutia-
ges minima de produits et d'octroi 
d'avantages tarifaires sont des auxi-
liaires essentiels du maintien ou de 
l'élargissement des courants d'expor-
tation, une politique ralsonnée du 
« donnant, donnant » dans nos échan-
ges agricoles Internationaux \ en de-
vrait être la base. 

Parmi les conditions subsidiaires 
qui peuvent la favoriser, la présenta-
tion et la qualité ■ des produits sont 
primordiales; les résultats obtenus 
par la standardisation tant des pro-
duits étrangers que de ceux de nos 
territoires d'outre-mer en sont le té-
moignage. 

Viennent ensuite les prix de revient, 
les époques de production, le coût des 
frais de manutention, de frêt, de 
transport ont sur elle des incidences 
non négligeables. La régularisation de 
l'importance des tonnages expédiés, 
quelles que soient les conditions de 
prix et l'importance de la production 
locale, sont de sérieux appoints pour 
la conquête d'une marché étranger. 

L'appui momentané d'un gouverne-
ment pendant la période de prospec-
tion d'un marché, mais surtout l'ins-
tallation sur place d'agents qualifiés 
chargés de guider et de tenir les ex-
portateurs au courant des fluctua-
tions des " arrivages et du goût de la 
clientèle en sont d'autres. Aucuns ne 
peuvent être négligés. 

Avertis de l'incidence des réformes 
actuellement envisagées, et qui font 
l'objet des études de l'Association 
Agricole Douanière, qui vient d'être 
érigée en Association Nationale, les 
représentant» des agriculteurs sau-
ront-ils pour l'a'der à faire triompher 
leur point de vue, grouper toutes leurs 
associations autour d'elle. 

Qu'Us se rappellent comment en 
1928, lors de l'élaboration de l'actuel 
tarif douanier, la défense de leur point 
de vue fut difficile faute de moyens 
techniques suffisants. A eux de nous 
aider pour que cette fois-ci nous ayons 
de meilleurs atouts en mains. 

N'ont-ils pas déjà constaté qu'aux 
trois conférences tenues par M. Geor-
ges Bonnet pour étudier les remèdes 
à apporter au déficit de la Balance 
commerciale, n'ont assisté jusqu'ici 
aucun représentant de la production 
agricole ou du Ministère de l'Agricul-
ture? Et pourtant c'est l'agriculture 
qui fait pour la majeure part les frais 
du déficit de notre balance commer-
ciale. Pour redresser cette situation, 
il n'est qu'un moyen : montrer que 
l'on existe en coordonnant tous les 
efforts et en montrant l'Importance 
des intérêts agricoles en Jeu — c'est 
le but de l'Association Agricole Doua-
nière, Aider-la» 

ilMQUBQl, 

ECOLES MENAGERES : un con-
cours pour huit postes de directrice 
d'école ménagère ambulante s'ouvri-
ra le 28 avril 1938 au ministère de 
l'Agriculture. Les demandes devront 
être adressées avant le 4 avril. 

UN CONTINGENT SUPPLEMEN-
TAIRE de 15.000 quintaux d'oeufs de 
volailies frais et de 35.000 quintaux 
de légumes frais originaires de la zone 
française de l'Empire chérifien est ou-
vert jusqu'au 31 mai 1938. 

LES AGRICULTEURS DU NORD 
s'étant rendu compte des fâcheux ré-
sultats obtenus l'an dernier, ont refu-
sé de renouveler la .convention collec-
tive départementale du Nord de la 
France dénoncée par la C. G. T. 

DANS LA SOMME, les producteurs 
de lait ont protesté contre l'applica-
tion trop rigide et précipitée des lois 
sociales et contre l'âpreté des ramas-
seurs de lait. 

FILATURES DE LIN: L'industrie 
textile traversant de graves difficul-
tés, le bureau du Syndicat des Fila-
teurs du Nord a décidé de soumettre 
à, chacun de ses adhérents la propo-
sition d'appliquer la semaine de 32 
heures dans toutes les filatures à da-
ter du 1" mars. 

DANS L'HERAULT, lo Fédération 
des Caves Coopératives a demandé 
l'application stricte des mesures ins-

| crites dans le Code du Vin, ainsi que 
, des propositions de la_ Commission 
j de la Viticulture concernant l'abaisse-
! ment des paliers de 'a distillation de 
6 millions d'hectos, avec possibliti 
d'appeler aux prestations les produc' 
teurs de 100 hect. dans les années plé-
thoriques... 

M. CHAPSAL 
Ministre de l'Agriculture 

inaugurera 
LA FOIRE DE NANTES 

le jeudi 7 avril 
M. Chapsal, ministre de l'Agricul-

ture, a reçu une délégation composée 
du préfet de la Loire-Inférieure, de M. 
Pageot, maire de Nantes, et de M. 
Bodin, représentant le conseil d'admi-
nistration de la Foire Commerciale, 
pour l'inviter à assister à l'Inaugura-
tion de la 12* Foire de Nantes. 

M. Chapsal a accepté avec empres-
sement. Il sera donc notre hôte ta 

[jeudi T avril, jour de l'ouverture» 

Les résultats de ces dégustations 
furent pour les côteaux de la Loire 
une confirmation du précédent con-
cours d'Ancenis. Ce qui prouve la si-
militude de goût qui existe entre les 
dégustateurs parisiens et nantais. 

Ensuite vinrent les Gros-Plant, qui 
attirèrent tout particulièrement l'at-
tention du négoce de gros, en raison 
de ses hautes qualités œnologiques et 
de son prix de revient. 

— H est fâcheux que pour des rai-
sons, parait-il, d'économies... le Com-
missariat Général des Produits, n'ait 
pas fait éditer le Palmarès et ne nous 
ait même pas communiqué la liste des 
Lauréats. 

En marge du Concours des Vins, 11 
y a lieu de signaler le bel effort de 
propagande fait par Mgr Giraud, Pré-
sident du Syndicat des Apiculteurs, 
pour la dégustation et la vente des 
produits do la ruche. 

Notre département fait une moyen-
ne annuelle de 100 tonnes d'un miel 
très estimé et je crois qu'il y aurait 
lieu de ne pas systématiquement déni-
grer cette production de la ferme. 

Michel DE CAMIRAîf. 

La fièwe 
aphteuse 

L'épizoofle de fièvre aphteuse pour' 
suit son évolution en France, s'éteft» 
dant encore dans certaines régions. 

Sa virulence s'est sans doute atté-
nuée sensiblement depuis quelques se-
maines, mais, malgré cela, on ne peut 
encore savoir si le déclm du fléau est 
définitif ou si une recrudescence est à 
redouter au printemps. 

La marche des épizootles aphteuses 
est, en effet, très Irrégulière, et il se» 
rait téméraire d'émettre un pronoatta 
à ce sujet 

L'INDEMNISATION DES PBRTBM 

Il est Impossible jusqu'ici de donne* 
des indications définitives sur la façon 
dont sera réparti le crédit de 4fS Ta-
lions de francs voté par le Parlement 
sur le budget de 1938 pour l'indemni» 
sa:ion des pertes causées par la fièvre 
aphteuse. 

Un projet a été mis au point par les 
Services vétérinaires et, après dîscus* 
sion au Ministère de l'Agriculture^ 
transmis au Ministère des Finances 
pour avis. 

On peut espérer que le déert e*rtt-< 
ra avant la fin du mois. 

Souhaitons que sa longue prépara» 
tlon soit une garantie de son équité. 

M. Albert LEBRUN a visité, hier matin, le Salon de la Machine Agri-
cole, à la Pa te de Versailles 

La défense du chanvre 

La consommation 
de viande congelée 
de l'Armée 

ET LES ACHATS 
DE L'INTENDANCE 

Le Conseil d'Administration de la 
Fédération nationale des Producteurs 
de Chanvre s'est réuni, le 16 Février, 
au Mans. MM. Marcel Chauveau et 
Faivre, représsntaient la Loire-Infé-
rieure. Les filateurs, acheteurs habi-
tuels de nos chanvres, avaient été con-
voqués, l'après-midi, à une réunion in-
terprofessionnelle, pour un échange de 
vue sur la situation du marché. 

Les producteurs ont eu le regret de 
constater que deux établissements seu-
lement avaient répondu à leur appel. 
Ils ont traduit les Inquiétudes de la 
culture, quant à l'écoulement de la ré-
colte, étant donné qu'à l'heure actuelle, 
environ un tiers seulement est vendu. 

Ils ont constaté: 
— Lo retard dans *es achats par 

rapport aux précédentes années. 
— Les prix insuffisants payés pour 

les chanvres français, au cours de la 
présente campagne, et le fait que, 
pratiquement, les Industriels par ces 
prix insuffisants s'at.rituent indûment 
la prime d'encouragement donnée â la 
culture du chanvre par les Pouvoirs 
Publics. 

Ils ont constaté aussi: 
Que leurs précédents appels aux in-

dustriels n'ont pas été entendus, qu'ils 
ont même abouti à. un résultat Inverse 
de celui espéré, certains acheteurs ne 
cachant pas que si la Fédéra;ion 
n'avait rien réclamé, les .prix payés 
auraient été meilleurs. 

Us ont estimé que cette situation 
était aussi intolérable du point de vue 
moral pour les dirigeants de la Fédé-
ration que du point de vue matériel 
pour les producteurs de chanvre. 

Devant l'insuccès complet de leurs 
précédents appels formulés sous le si-
gne de l'entente et de la conciliation, 
ils ont décidé d'informer les indus-
triels intéressés qu'ils étaient placés 
dans l'alternative suivante: 

1* Ou bien obtenir imfhédiatement 
do leurs acheteurs une reprise active 
des- achats, avec 10 % de hausse sur 
les cours précédents, soit: base 550 fr, 

I pour les chanvres d'Ecommoy, étant 
entendu qu'à l'avenir les yndltlons 

L'inspection générale des subsistai» 
ces vient de faire un nouvel appel d'of-
fres de viande conge.ée métropolitain» 
destinée aux entrepôts frigorifiques de 
l'Est, 

La première tranche est de 350 ton» 
n>ts, mais le marché porterait au fbtâl 
sur 900 tonnes. 

L'Intendance donne ainsi, du moins 
en partie, satisfaction aux demandes 
présentées par l'Association Général» 
des Producteurs de Viande, en s'adres-
sant d« nouveau à la production mé-
tropolitaine pour ses achats depuis 
deux trtmeati-ea 

Cest, h tout ta moins, une garantis 
qu'il n'y aura pat d'importations 
velles dans un avenir prochain. 

d'achats seront réglées par conven-
tions collectives, passées entre ta Fé-
dération et les Chambres Syndicales 
des industriels Intéressés. 

2* Ou bien entamer Immédiatement 
une action énergique sur les trois 
points suivants: 

L Opposition formelle contre toute 
demande de relèvement de protection 
formulée par les industries Intéressées; 

n. Mise en application de l'Incorpo-
ration obligatoire prévue & l'article 1 
de la loi sur les primes A la culture 
du chanvre; 

m. Organisation coopérative géné-
rale de la vente des chanvres avec ta 
concours des organisations coopérati-
ves agricoles de la Sarthe, comportant: 

— Un caractère d'obligation par dé-
cision des Pouvoirs Publics (Office 
professionnel) ; 

— mise en stockage dans les maga-
sins coopératifs; 

— délivrance immédiate des primes 
sur mise en stockage et avance immé-
d'ate de 60 % de la valeur de la mar-
chandise; 

— classement des chanvres » selon 
qualité; 

— vente directe des chanvres aux 
industriels, ou a l'exportation, par les 
seuls soins de oette coopérative uni-
que, & l'exclusion de tout courtier ou 
intermédiaire; 

— paiement des chanvres vendus & 
la coopérative seule. 

Le Délégué général: 
VU FRETAT. 

NECROLOGIE 

rfSuzanneCHOBLET 
Notre si dévoué Directeur, M. Cbo» 

blet, a été cruellement éprouvé. Il vient 
d'avoir la grande douleur de perdre sa 
fille âgée de 18 ans. L'inhumation a su 
lieu à Nantes le Samedi 19 Février. De 
nombreux adhérents et agents de ta 
Coopérative et du Syndicat qui avalent 
pu être touchés par ta triste nouvelle, 
y assistaient Ils avaient tenu à rendre 
ce témoignage de douloureuse sympa* 
thie a notre directeur et sa famille. La 
Chambre Syndicale et le Conseil d'Ad-
ministration de la CoopéréTive, au nom 
de tous, leur adressent l'expression de 
leurs plus vives condoléances. 

REMERCIEMENTS 

M. et Mme Aristide Choblet, les fa» 
milles Lambert et Jollwet, dans l'im-
possibilité de répondre aux nombreux 
témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçu, à l'occasion du deuil cruel qiff 
vient de les frapper, adressent à tous 
leurs bien vifs remerciements. 

Raoul MERLANT 

En 3e PAGE i 

La Défense Viticole 
L'Exposition 
d'Apiculture 

Nous avons appris, avec tristesse, 
le brusque décès de notre ami et ex-
cellent confrère M. Raoul Merlant, In-
génieur-agronome, secrétaire de la 
Société d'Agriculture de ta Loire-In-
férieure. 

Pendant de nombreuses années M 
fut professeur d'Agriculture, adjoint 
& la Direction des Services Agricoles, 
puis, ayant pris sa retraite, il accepta 
le poste de rédacteur en chef de < La 
Terre Nantaise >. 

En cette triste circonstance, ta Syn-
dicat Central des Agriculteurs, pré-
sents A Mme Raoul Merlant, à soa 
fil» et à toute ta famille, î'expresslo* 
de ses bien vives condoléances. 
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La situation 
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CRITIQUES ET RÉALITÉS |que du labour profond et l'usage d'un reproducteurs de sang (trois aujour-
Le sort de toute idée nouvelle est ■ matériel perfectionné exigent le cheval 

La. presse a fait état ces der^èrs 
temps do ce qu'en cas de guerre, l'ar-
mée française manquerait dès le pre-
mier jour de la mobilisation de 70.000 
chevaux. 

Le déficit n'était, U y a deux ans, 
Hue de 10.000 têtes. Son accroissement 
a été considérable et rapide, mais était 
facilement prévisible. 

S'il est difficile d'évaluer avec pré-
cision la production végétale en ce 
qui concerna les récoltes d'une année 
à, l'autre, parce que les conditions cll-
matériques peuvent bouleverser tou'S 
les calculs, 3i de même des prévisions 
de production laitière peuvent donner 
Heu à des surprises en fonction des 
fluctuations de la production fourra-
gère et des épidémies, si de même l'in-
dustrie du porc revêt en certains pays 
un caractère nettement spéculatif, les 
études et statistiques prévisionnelles 
sur l'évolution de l'élevage du cheval 
as-sont pas aussi exposées à l'influence 
d'éléments imprévus ou imprévisibles 
ayant des répercussions importantes 
pouvant entraîner des fluctuations de 
la production. 
' Pour aucuns espèoe domestique 

mieux que pour l'espèce chevaline ne 
sont; établies de statistiques aussi pré-
cises", et aussi régulières de la monte. 
Par, ailleurs les délais dans lesquels 
les chevaux nés une année déterminée 
tMurront être livrés au commerce, être 
aptes aU travail ou servir â la remonta 
des armes hippomobiles sont exacte-

ment connus. 
- h suffisait d'étudier les statistiques 
publiées dan«. les rapports 8e gestion 
de l'administration des Haras pour 
pouvoir prévoir la contraction actuelle 
des disponibilités de notre remonte. 

Les chevaux nés en 1921 ont atteint 
leur limite d'âge d'utilisation, pour la 
majorité, ceux nés en 1926 sont encore 
en bonne forme d'utilisation, les pro-
duits de 1931 sont dans la pleine force 
de leur âge. Quant à la production de 
1936 elle ne sera pas disponible et uti-
lisable avant les années 1939-1940. 

Selon les statistiques officielles, le 
nombre global des juments saillies, 
qui est sensiblement plus élevé que 
celui des poulains ayant atteint ou 
pouvant atteindre l'âge d'utilisation, 
est remonté d'abord à 310.384 tê:es en 
Î921, époque à laquelle l'élevage com-
mençait tout juste à se flSîeTlre des 
éffts de la guerre, à 340.1-18 têtes en 
1826 pour tomber successivement à 
302.898 têtes en 1931 et & 250.542 tètes 
en 1936. 

Le nombre des juments saillies par 
des étalons de demi-sang, dont les pro-
duits intéressent en conséquence en 
tout , premier lieu les remontes, est en 
diminution constante. Il a rétrogradé 
de. 871.547 têtes en 1921 à 22.540 en 
J926. 
- La seule catégorie de juments pour 
laquelle une augmentation du nonïîre 
dfes saillies a pu être constate, est 
Otlls des juments mulassières dont le 
nombre s'est relevé progressivement de 
4.307 têtes en 1921 à 14.237 têtes en 
1633. 

Pour le trait, il y a d'abord eu une 
j|ngr.K.-itation de 230.659 têtes en 1921 
fc piur, de 250.000 tê.es en 1926 et 193.1, 
suivie d'un recul à 206.039 têtes en 
1936. 
| La relèvement des primes allouées 
Aux propriétaire - de juments de race 
pure, aux naisseurs d'étalons achetés 
par l'J5tù.t, d'animaux primés dans les 
concours de chevaux de selle et à ceux 
de chevaux de selle acquis par les 
remontes, porté de 1.865.975 fr. en 
1921 à 2.941.900 fr. n'a pas réussi à 
changer ce courant. 

La diminution globale des saillies 
ne peut pas être imputée à des insuf-
fisances, au moins numériques, de 
l'étalonnage : le nombre d'étalons dis-
ponibles en 1936 est de 5.518 têtes, 
chiffre supérieur à celui de 1921, où il 
n'était que de 5.395 étalons, tout en 
étant redevenu sensiblement inférieur 
aux chiffres de 6.000 et 6.347 étalons 
enregistrés en 1926 et 1931. 

n n'est pas entièrement impossible 
que les modifications dans la réparti-
tion des. étalons qui ont été effectuées 
au cours de ces années n'aient pas 
exercé une influence sensible sur l'évo-
îation de l'élevage en accentuant, en 
s'y adaptant, des tendances qu'il au-
rait peut-être été possible d'arrêt? r ou 
4e contrecarrer par l'adoption d'une 
politique différente. 

H faut souligner en particulier que 
ls nombre des stations de monte pour 
étalons et baudets nationaux, qui 
avait été relevé de 775 en 1921 à 818 
en 1926 a été ramené progressivement 
% 807 en 1931 et seulement à 716 en 
4936. 

Parallèlement, le nombre des éta-
lons nationaux a été ramené progres-
sivement de 3.457 en 1921 à 2.618 en 
1936, tandis que celui des étalons ap-
prouvés, qui avait d'abord augmenté 
do 1.713 en 1921 à 2.121 en 1926 et 
2.634 en 1931, retombait à 2.0C3 en 
1936 ; celui des étalons autorisés a, 
lui, augmenté pendant la même pé-
riode, de façor. constante et progres-
sive de 225 en 1921 à 891 en 1936. 

Ce3 chiffres correspondent au nom-
bre d'étalons disponibles pour la 
monte, mais en partie seulement à| 
selui des étalons ayant effectivement j 
fait la monte. Cest ainsi qu'en 1986: 
gur les 2.618 étalons nationaux dispo-
(gbies, 2.60$ ont effectueront servi à 

leurs Ans, tandis que seulement 1.932 
des 2.009 étalons approuvés et 740 des 
891 étalons autorisés ont sailli des 
juments. 

Le nombre moyen de juments sail-
lies par chaque étalon a été en 1S36 
(1921) de 41,28 (55.65) pour les éga-
lons nationaux ; de 29.93 (CC.Î2) pour 
les étalons approuvés et de 43.01 
(65.19) pour les étalons autorisés. 

Le recul du nombre des étalons ap-
prouvés est, probablement, attribua-
blo du fait que les primes payées à 
leur propriétaire ont été rameriCês de 
2.712.350 fr. en 1931 à 1.411.429 en 
1936, bien que ce dernier chiffre reste 
cependant encore sensiblement plus 
élevé que ceux de 1.124.950 et 995.750 
francs répartis en 1926 et 1921. 

d'éveiller la critique. Les S.H.R. nais-
santes n'ont pas échappé à la règle 
commune. Cependant, il n'est préjugé 
si tenace qui ne cède devant la réalité 
des faits ! 

Tout récemment encore, en Anjou-
Maino, à l'occasion de réunions d'éle-
vage, s'affirmaient à nouveau devant 
les yeux trop longs à se déciller, les 
véritables tendances de la cavalerie 
rurale. 

DISCIPLINE SPORTIVE EN S.H.R. 
N'EST PAS SERVITUDE 

PERSONNELLE 
Le samedi 16 Janvier, il était pro-

cédé à la répartition entre les vingt-
cinq groupements de la Fédération, 
d'un lot — trop restreint, à leur gré 
— de ces juments d'armes sélection-
nées que, par une sage mesure,. les 
remontes retirent des régiments pour 
les restituer à l'élevage. 

Des points les plus éloignés du 
Maine-et-Loire et de la Mayenne, con-

lourd, — où, d'autre part, l'étendue 
des exploitations permet l'entretien 
d'un cheptel suffisant pour justifier à 
la ferme une telle division du travail. 

Demain, dans ces pays favorables 
au développement des S.H.R. s'accroî-
tra avec elles l'effectif de ces che-
vaux « à deux fins » qui s'employant 
à l'exploitation paciflquè du sol na-
tional, contribueront à en assurer l'in-
tégrité. 

LE SPORT EQUESTRE EN S.H.R. 

d'hul contre un en 1934) ont vu, de-
puis deux ans tripler leur clientèle, 
en même temps, d'ailleurs, que s'ac-
croissait celle des étalons de trait ? 

Us étalent là pour prendre exemple 
pour discipliner leurs yeux a l'image 
vivante du standard de leur race Indi-
gène. Et ils n'étalent pas les moins in-
téressés au spectacle offert par le défi-
lé de ces étalons dont certains attei-
gnainet le foi-mat du « fardler », con-
forme à la vogue du Jour. 

Ainsi, grâce à l'esprit de curiosité 
que développent chez le cavalier rural 

ne 
Cheval 

Nous retrouvons la même situation! vergeaient ce jour-là, sur Angers, dé-
en ce qui concerne les primes payées. légués et candidats acquéreurs. 
pour les baudets approuvés. Leur mon-
tant a été en 1936 de 195.778 fr. contre 
336.225 en 1931 ; 131.075 en 1926 et 

Us étaient plus de 115fl se pressant, 
discutant, autour des juments mises 
en compétition. C'était la « foire » 

seulement 51.300 en 1921 ; les réper-1 dans le sens le plus pittoresque du 
eussions de cette restriction des sub- ' mot. Plus de président, plus de n.oni-
ventions n'ont pas été cependant les j teur ! Tous éleveurs dans 1'ârne, mais 
mêmes que pour les étalons approu-1 si ardente que fût leur passion à rê-
vés. Leur nombre n'a diminué que de clamer leur part de chances dans 
392 en 1931 à 383 en 1936 et il est l'attribution des juments, tous cama-
ainsl sensiblement plus élevé que 
celui de 276 pour 1926 et de 128 pour 
1921. 

Ceci démontre que l'évolution de 
l'élevage n'est pas uniquement déter-
minée par les subventions réparties, 
si importantes puissent-elles être. 

Un élément particulièrement grave 
pour l'avenir de l'élevage et, en parti-
culier, pour la défense nationale, ré-
side dans le fait que le nombre des 
étalons de demi-sang disponibles est 
tombé de 1.416 en 1921 à seulement 
775 en 1936, celui des étalons de pur 
sang de 539 à 386, soit de 1955 à 
1161 pour l'ensemble. Une telle dimi-
nution du nombre des étalons dispo-
nibles pour la production de chevaux 
qui intéressent en particulier la dé-
fense nationale n'a pu et ne peut être 
maintenue san3 que l'on risque de 
graves répercussions pour l'élevage 
français et son potentiel en ce qui 
concerne ses contributions & une mo-
bilisation éventuelle. 

On a souvent essayé d'attribuer la 
régression de l'élevage à une protec-
tion insuffisante. Ce prétexte ne peut 
pas être invoqué. 

H est de même impossible, comme 
nous l'avons déjà indiqué sommaire-
ment ci-avant, d'invoquer l'insuffi-
sance des moyens financiers disponi-
bles pour l'encouragement de l'éle-
vage, qui sont en France de beaucoup 
plus élevés que ceux mis en œuvre 
dans d'autres pays et qui, s'ils ont été 
ramenés de 131.407.405 fr. en 1931 à 
112.694.068 en 1936, dépassent encore 
de beaucoup ceux de 82.513.752 fr. et 
de 47.745.105 fr., sommes CSpSÎSMtes 
dans le même but en 1926 et 1921. 

Cette situation, déplorable en sol, 
n'a cependant rien qui puisse réelle-
ment décourager les éleveurs de che-
vaux, elle s'est manifestée dans leur 
domaine particulier, sur le même plan 
que celle qu'ont eu à subir d'autres 
branches de l'agriculture française. 

D'autre part, il a été indiqué dans 
xa article antérieur : « L'évolution 
internationale do la situation du mar 
ché hippique » (Association agricole, 
n° 13 du 22 juin 1937), que l'élevage 

rades de sport. 
Et c'était bien ! écrivait un prési-

dent de S.H.R., ancien colonel, qui, 
nouveau Cincinnatus, aujourd'hui re-
conquis par le vieil instinct individua-
liste de l'homme des champs, se féli-
citait « ...de la réussite de cette séan-
» ce; le nombre des assistants, leur 
» ardeur, leur mauvaise humeur mê-
» me, montrant quelle vie est devenue 
» celle de la Fédération. » 

L'apologie d'une telle formule de 
discipline par un ancien officier de 
carrière, aujourd'hui dirigeant dans 
la cavalerie rurale, quel beau sujet 
d'apaisement pour ceux — les in-
quiets — qui, spectateurs des mani-
festations hippiques rurales, voyaient 
déjà dans la fière attitude des équipes 
défilant, fanions déployés et dans leur 
joyeuse soumission & une discipline 
librement consentie, la menace — In-
tolérable à leur sens — d'un retour à 
la servitude personnelle. 

DÉVELOPPANT A LA FERME 
L'UTILISATION DE LA JUMENT 
TYPE « CAVALERIE RURALE » 

N'EOTRAJINE^NI DESAFFECTION i l'accoutumance au groupement et la 
fréquentation des réunions d'équipe, 
se parfait en lui l'éducation profes-
sionnel. 

Comme utilisateur, il sait mieux ap-
précier la nécessité d'adapter le che-
val-moteur au mode de travail de-
mandé. 

Comme éleveur, il se rend compte 
que chaque formule de cheval com-
porte une technique de fabrication qui 
doit lui être propre. Il se gardera, par 
suite, de toute doctrine fantaisiste 
d'accouplement qui, tentée entre ani-
maux d'aptitudes trop différentes, ne 
fait que multiplier les risques d'échec 
dans l'élevage et créer le désordre jus-
que dans les races les plus sélection-
nées. 

NI INDISCIPLINE A L'EGARD 
DU STANDARD DES RACES. 
Tandis que les uns déniaient aux 

S.H.R. tout pouvoir utile sur la pro-
duction du cheval monté, d'autres, 
dans les milieux de l'élevage de trait, 
prenaient ombrage devant les succès 
sportifs de leurs premières manifes-
tations. 

Car, chez les anciens de la culture, 
le souvenir restait vivace de ces que-
relles où s'affrontaient deux concep-
tions irréductiblement opposées de 
l'élevage. 

D'un côté ceux qui, tout bouillants 
d'une ardeur qu'ils partageaient avec 
le cheval de sang — leur élu — 
n'avalent que dédain pour le cheval 
de traity ce plébéien mal dégrossi dont 
le format et les allures doivent s'adap-
ter au travail d'une terre jalouse de 
ses trésors. Pour eux, il n'était d'autre 
moyen d'amélioration des races que 
l'emploi répété du « sang ». 

Chez les autres, au contraire, s'affir-
maient le respect des lois «Dotechnl-
ques, la fidélité au standard des races 
indigènes, celles-ci sous l'Influence du 
milieu et, par l'effet d'une sélection 
continue, s'assoupllssant dans leur 
modèle, leur poids et leur activité aux 
conditions d'emploi particulières à 
chaque pays de culture. 

Entre les deux tendances, la bataille 
avait été vive, elle laissait des ran-
cœurs. Ne risquaient-elles pas* de se 
réveiller si, par la pratique du sport 
équestre, devaient un jour se créer, 
chez le rural, la désaffection et l'indis-
cipline à l'égard dr standard des sou-
ches indigènes, peut-être, une orienta-
tion de la jumenterle dans la voie d'un 
allégement contraire aux indications 
du commerce, donc aux intérêts du 
producteur. 

Cependant, le 22 Novembre, a Chft-
teau-.Gontier, ces mêmes S.H.R., dont 
les ébats sportifs soulevaient tant 
d'inquiétudes, donnaient la preuve que, 
nul mieux qu'elles — grâce à la puis-

LA S.H.R. CRÉE UN DÉBOUCHÉ Eance de moyens qu'elles détiennent du 
NOUVEAU DU CHEVAL, EN 
STIMULE LA PRODUCTION. 
Mais il y avait, à ce spectacle, ma-

tière à autre réflexion, tout au moins 
à l'usage de ceux — les sympathi-
sants à foi réservée — qui, applau-
dissant aux succès sportifs des S.H. 
R., doutaient que tous ces sacrifices 
d'argent et de peine se traduisent fina-
lement par une production accrue de 
chevaux aptes au service monté. 

A leurs yeux, devant cette anima-
tion des éleveurs s'empressant autour 
des juments de l'armée — dans le ca-
dre de l'ancienne remonte désaffectée, 
revivant à cette heure les jours do 
grande présentation hippique, — ne 
leur eût-elle pas apparue réellement 
vivante, l'image du réveil d'un éleva-
ge qui, hier encore, semblait menacé 
de disparition ? 

Image, certes, réconfortante ! Mieux 
encore ! Réalité pour ceux qui, atten-
tifs aux Indications de la statistique, 
enregistrent dans les secteurs acquis 
à la cavalerie rurale une recherche 

et l'utilisation du cheval ont bénéficié | désormais plus active de l'étalon o>: 
d'une reprise considérable dans près- j sang. 
que tous les autres pays, de sorte que 
la situation actuelle de l'élevage du 
cheval en France ne peut aucunement 
être Imputée à une régression générale 
nécessaire ou de principe de est ële-
,'age qui, tout au contraire, eST ^*.ns 
de nombreux pays plus florissant qu'il 
ne l'a jama's été. 

A. SPINDLER. 

Vous aurez toujours 
de heaume grains 

Avec les Engrais Saint Gobain 

C'est que, dans les campagnes, nom-
breux sont ceux qui trouvent mainte-
nant leur profit à utiliser à côté et 
en supplément de l'attelée de trait 
jalousement conservée pour la culture 
de fond, la jument de « commodité », 
la préférée de la femme et de la jeu-
nesse — mieux adaptée aux services 
rapides de la maison et de la ferme, 
utile au surplus dans la production du 
cheval de remonte. 

Heureuse application à la culture de 
la « • loi de l'adaptation, du moteur à 
l'effort à fournir et formule incontes-
table de progrès, tout au moins pour 
les pays où la nature du sol, la prati-
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Groupement, — n'était organisé pour 
mettre à l'honneur le standard des 
vieilles souches de trait et pour forti-
fier à son égard non seulement la fidé-
lité de ses clientèles civile et mili-
taire, mais également celle des éle-
veurs eux-mêmes. 

Chevaux du 106* R.A.L., préalable-
bent choisis par une commission d'éle-
veurs parmi les plus représentatifs de 
la race indigène, juments de ferme, 
tour à tour attelés par les artilleurs 
et les cavaliers ruraux aux 12 tonnes 
du 155 long, étalent mis en mesure 
d'affirmer aux yeux du public les qua-
lités héritées de leur aïeul, le cheval 
d'omnibus. 

Et nul ne sait lequel des deux spec-
tacles — de celui qu'offrait le cheval 
monté par les équipes pleines d'entrain 
sportif, ou de celui des juments accro-
chées au matériel lourd, accaparait 
le plus la faveur du public. 

De l'honneur rendu à l'un comme à 
l'autre — tous deux pareillement 
compagnons de travail du rural — ce 
dernier senetait du fond du cœur, qu'il 
avait également sa part. Il savait 
aussi qu'il en aurait le profit, car la 
qualité, mise à l'épreuve sous une for-
me publicitaire, des produits de tout 
élevage est encore le meilleur argu-
ment pour forcer en face du produc-
teur qui offre sa marchandise, la dé-
cision de l'acheteur hésitant. 

LA S. H. R., ECOLE DE PERFEC-
TIONNEMENT PROFESSIONNEL 
DE L'ELEVEUR. 
Non ! Il n'est pas possible qu'au 

sein d'une même classe dont tous les 
membres sont soumis aux mêmes exi-
gences de métier, se réveillent les 
querelles de doctrine que favorisait 
jadis, entre représentants de classes 
sociales et de professions différentes, 
l'emploi généralisé du cheval. 

U n'est pas davantage à craindre 
que la pratique du cheval monté puis-
se briser cet attachement confiant 
que crée entre l'homme des champs 
et le cheval de labour, le partage quo-
tidien des mêmes peines. 

Loin de justifier de telles appréhen-
sions, l'utilisation sportive du cheval 
ne peut que fortifier, en leur donnant 
l'appui d'un jugement raisonné, de 
telles affinités de sentiment ■ et d'habi-
tude. 

Est-il besoin de preuves ? 
C'était le 13 février. Concours d'éta-

lons à Mayenne. A cette réunion, qui 
est l'apothéose du gros trait, assistent 
toujours nombreux, dirigeants et éle-
veurs du Perche et du Maine, curieux 
chaque année de « faire le point » de 
l'élevage régional. 

Cependant, en cours de présenta-
tion, descendait lestement d'un car 
lourdement chargé, une clientèle de 
de Château-Gontier, arrivaient après 
une étape de 80 kilomètres, trente-
cinq membres actifs ou sympathisants 
de la S.H.R., conduits par leur moni-
teur. 

Us venaient à ce concours spécial 
de trait, tout naturellement, comme à 
une réunion familière d'équipe, eux 
qui, plus que d'autres, ont subi l'em-
preinte de la cavalerie rurale. Leur 
secteur, ' témoin de ses premières ma 
nlfestatiôns, n'est-il pas devenu un 

^centre d'élevage de selle actif où les 

LA S.H.R., ECOLE D'UNION PAR 
LE CHEVAL, POUR LE CHEVAL 

Dans notre pays d'Individualisme, 
quel bel exemple d'éclectisme raison-
né de la part de ces ruraux qui, atta-
chés par atavisme de profession et 
par sentiment à l'animal de culture, 
ne craignent plus aujourd'hui d'adop-
ter, comme leur, ce cheval « a deux 
fins », gu'ils eussent autrefois consi-
déré comme un rival honni de leur 
compagnon de travail familier! 

N'y a-t-11 pas leçon à retenir pour 
ceux qui, prisonniers du préjugé ou 
de l'esprit de clan, ne volent, en de-
hors du cheval de leur type unique — 
à eux seuls — que des indésirables à 
poursuivre de leurs critiques, de leurs 
sarcasmes? 

Ce sera certes, à l'honneur de la 
cavalerie rurale d'avoir, sous le signe 
du sport, créé autour du cheval une 
ambiance de camaraderie confiante et 
joyeuse et, dans les campagnes, un 
peu plus de vie, un peu plus d'union. 
Mais aussi elle aura, par ses manifes-
tations, par le mouvement d'idées 
qu'elle a provoqué, préparé l'opinion 
à une meilleure compréhension mu-
tuelle des intérêts solidaires qui lient 
nalsseurs, éleveurs et utilisateurs. Elle 
aura fait le bloc de tous ceux aux-
quels le cheval, quel qu'il soit, doit, à 
cette heure de crise, apparaître com-
me une entité une et Indivisible. 

N'est-il pas, comme source d'éner-
gie en facee du motur-matlère sans 
âme — l'être vivant, le compagnon 
sensible de l'homme, celui qui, au sur-
plus, par toutes les fibres de sa subs-
tance comme par le sol qui le nourrit 
est cent pour cent de « chez nous ? » 

L. MIQUEL. 
(Revue < L'Eperon >). 

SOINS ET PETITS REMSDE8 

U est une série de petits remèdes 
pour les affections peu graves et pas-
sagères du cheval que tout maître 
d'écurie et même un palefrenier in-
telligent doivent connaître, afin de les 
appliquer directement et faire l'éco-
nomie d'une visite du vétérinaire. 

Tout comme a son maître, il arrive 
au cheval de perdre ses forces. Pour 
lô remettre en état, 11 lui faut de 
grands soins, autant de repos que pos-
sibles et même plus qu'on ne vou-
drait souvent lui en accorder. U lui 
faut aussi des toniques. L'un des meil-
leurs et de l'efficacité duquel il nous 
a été donné, l'automne dernier encore, 
de nous rendre compte, consiste dans 
un mélange peu coûteux et facile à 
opérer de cinq grammes de sulfate de 
fer, vingt-six centigrammes de sul-
fate de quinine et de huit grammes 
d'acide sulfurique dans un demi-litre 
d'eau trs pure. Matin et soir, on ad-
ministre à la bête de deux à trois 
verres de ce tonique et, le repos 
aidant, on la voit bientôt, c'est-à-dire 
en cinq ou six jours, reprendre appé-
tit et vigueur. 

J'ai vu, dans mon voisinage, un che-
val de labour marqué d'une grande 
verrue au cou et d'une autre au-des-
sus de l'oeil, de la largeur d'une pièce 
de quarante sous, traité a miracle par 
un mattre-berger qui, à vrai dire, pas-
sait quelque peu pour sorcier dans le 
pays. Le remède était bien simple : 
prendre un oignon de 2 centimètres 

forces sans avoir conscience du mat 
qu'il se fait. C'est l'indigestion vert* 
girteuse qui succède souvent à l'indi. 
gestion stomacale et qui est habituel-
lement mortelle. C'est pourquoi l'In-
digestion stomacale, qui n'est rien 
chez les animaux pouvant vomir fa-
cilement, est toujours grave ches ls 
cheval qui n'a pas, lui, la même apti-
tude de dégagement, et c'est pourquoi 
aussi nous insisterons pour qu'aussi-
tôt le symptôme reconnu, on n'hésite 
pas à mander le vétérinaire, car alors, 
dans ce cas grave, son secours est 
absolument indispensable. 

Cependant, en attendant sa visite 
et si les symptômes sont élgers, il 
suffit souvent d'administrer, dès leur 
apparition, un breuvage excitant pré-
paré avec une infusion de plantes aro-
matiques, telles que la sauge, le ro-
marin, l'hysope, la camomille, le thé 
et même seulement avec du vin ou du 
cidre chaud pour rétablir la digestion, 
arrêter et couper court aux accidents. 
L'excitation est secondée par une pe-
tite promenade et des frictions un peu 
énergiques sur la ventre. SI le breu-
vage ne suffit pas., un second est ad-
ministré quelques Instants après, lors-
que les souffrances, sans avoir aug-
menté, n'ont cependant pas diminué. 

Mais si elles augmentent, 11 faut 
avoir recours aux frictions révulsives 
et à la saignée. Cest alors affaire au 
vétérinaire. 

Après guérison, il faut tenir l'ani-
mal au repos et à la diète en ne lui 
donnant que des boissons blanches. 

et demi de diamètre, le couper en deux un jour ou deux suffisent générale-
et frotter les verrues à deux ou trois ment pour remonter l'estomac. Puis 
reprises chaque |>ur. Au bout d'un

 0
n donne un peu de foin en plbsieur* 

Quand ferrer 
les poulains ? 

On ne ferre généralement pas assez 
tôt le poulain et c'est à la ferrure tar-
dive du poulain qu'il faut attribuer les 
défauts d'allure du cheval. A dix-huit 
mois, il doit être habitué à des fers 
légers retenus par un petit nombre de 
clous, six au plus. 

Après l'alimentation, ee qui est le 
plus nécessaire au jeune élève, c'est 
l'exercice et le plein air. Aussi, dès 
que le temps }e permet, on l'aban-
donne eh liberté dans un espace où il 
puisse galoper sans trop de déraison 
et qu'on a soigneusement déblayer de 
tout ce à quoi il pourrait se blesser. 

Une excellente habitude, c'est, lors-
que les poulinières vont au travail, de 
les faire suivre par le poulain, qui se 
familiarise ainsi avec les objets exté-
rieurs et les bruits divers. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans 163 blés, la lutte contre le 
doryphore, lo traitement de la vigne, 
la désinfection dea étables, écuries, 
etc.. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

mois de ce traitement, les verrues 
étalent tombées sans laisser le traces. 
Sur une autre bête, qui portait une 
verrue saignante, ce remède fut tout 
aussi efficace, seulement la place de 
la verrue disparue resta blanche et 
sans poils. 

U est des chevaux a peau si déli-
cate qu'ils s*écorchent de suite aux 
épaules et sur le dos, sous la selle ou 
au moindre travail en harnais. On 
peut arriver à les rendre moins sen-
sibles à cette véritable infirmité par 
l'usage régulier d'applications astrin-
gentes dsetlnées à rendre la peau plus 
dure à .ces places. 

On emploie bien des médicaments à 
cet effet, tels que, par exemple,1 pour 
ne citer que les plus répanïfus, une 
décoction d'écorces de chêne ou une 
saumure de sel ordinaire. Nous préco-
niserons une lotion plus active qui 
consista dans un mélange d'un litre 
trente-cinq d'eau et de trois gram-
mes d'alun et d'acide sulfurique. Deux 
ou trois fols par semaine, bassiner, 
avec une éponge Imbibée de cette so-
lution, toutes les parties susceptibles 
de s'écorchèr au contact de la selle ou 
des harnais et, au bout de peu de 
temps, la peau se durcit et l'animal ne 
se blesse plus. 

Les démangeaisons qui provoquent 
un cheval à frotter ses jambes l'une 
contre l'autre, à frapper du pied le sol 
et a donner toutes sortes de marques 
d'Impatience, sont généralement pro-
duites par une lritatlon locale dont il 
faut toujours chercher la cause avec 
soin. Des parasites animaux ou végé-
taux peuvent se loger sur la peau à 
l'extrémité des membres et rester ca-
chés sous les poils. On en débarrasse 
le cheval tourment en lavant abon-
damment avec de l'eau chaude et du 
savon les parties du corps ainsi 
envahies et en faisant suivre ce la-
vage de l'aspersion d'une solution 
d'eau et de deux pour cent d'acide 
phénlque. 

SI les pieds du cheval sont secs et 
durs, il est bon d'enduire, le soir, les 
sabots avec une composition fait d'eau 
bouillante versée sur de la farine de 
Un. On les saupoudre ensuite de me-
nue paille hachée pour que les sabots 
ne s'attachent pas au sol ou à la li-
tière. 

Parfois, un Jeune cheval prend l'ha-
bitude de mordre l'attache de son li-
cou jusqu'à ce qu'il l'ait coupée. Pour 
le déshabituer de cette manie, il suffit 
de graisser l'attache avec du suif de 
mouton, le cheval ayant une instinc-
tive répugnance pour tout ce qui sent 
la graisse et le lârd. C'est pourquoi 
l'application du suif est aussi un ex-
cellent moyen pour empêcher les jeu-
nes chevaux de ronger leur mangeoire 
ou leur stalle. 

En revenant de l'abreuvoir, les che-
vaux sont quelquefois pris de violentes 
tranchées. La cause en est toujours 
dans l'eau absorbée trop froide, en 
trop grande quantité et trop vite pour 
calmer une soif intense. Cette absorp-
tion arrête la digestion et alors se 
produisent les symptômes de l'Indi-
gestion atomacale: les doulêurs sont 
très vives et sans répit. La souffrance 
est souvent si algue qu'elle va jusqu'à 
la frénésie. Aux symptômes de l'Indi-
gestion se joignent ceux du vertige: 
l'animal anxieux frappe de la tête les 
objets environnants. Il appuie le front 
sur l'un d'eux et pousse de toutes ses 

repas et on revient progressivement 1 
la ration ordinaire. 

L'indigestion par l'eau froide peut 
aussi produire un arrêt des fonctions 
urlnaires; plus vite encore l'appel au 
vétérinaire s'Impose, car l'homme ds 
l'art a seul le remède pour une opéra-
tion rapidement pratiquée. 

JEAN r/ARAULES. 
Professeur d'Agriculture. 

Gros blé, belles prairies, bon m 
Avec les Engrais Saint-Gobaia 

C'est Sus le cadre 
magnifique de Procé 

qu'aura Heu 

le Concours Kippip 
de Nantes 

Le Concours Hippique va désertes^ 
cette année, le cadre des bras com"^â* 
de la Bourse auquel il resta deux ans 
fidèle — et l'on n'a pas perdu le sou» 
venir des brillantes manifestations 
qui y marquèrent son passage. 

Ce n'est un secret pour personne 
que la succès de ces marùfeî?âtions 
n'aille pas sans une contre-parti» 
financière assez dure. Le Concours 
Hippique a dû, dans ces conditions, 
abandonner l'espoir de réaliser un et* 
fort de même envergure. 

Du moins une heureuse nouvelle 
nous parvient-elle. En 193S, c'est a 
Procé que, du 7 au 12 juin, le concours 
se déroulera. La Ville a mis gracieu-
sement sa magnifique propriété à la 
disposition de la Société Hippiqus 
Française, qui saura utiliser au mieux 
cet admirable cadre champêtre pou* 
ses Intéressantes épreuves. 

 a»-»-*. — 

Emploi économique du seigle 
dans l'aHmentation 

des chevaux 
La ration, aussi bien en seigle qu*aa 

foin et en avoine, n'est pas uniforme» 
car elle doit nécessairement varier se» 
Ion les exigences des services auxquels 
les animaux sont employés. Mais trois 
litres de seigle cru, qui en donnent 
neuf après cuisson, remplacent cinq 
kilogrammes et demi de foin. 

Le procédé pour faire cuire le seigle 
consiste à mettre le grain dans uns 
chaudière d'une capacité suffisants 
pour qu'on puisse y ajouter deux fois 
et demie son volume d'eau. 

L'opération a lieu d'une manière 
plus facile et plus économique à la. 
vapeur. Les expériences qu'on a faites 
sur l'usage du seigle paraissent dé-
montrer que ce grain est le seul qu'on 
puisse substituer économiquement au 
foin et à l'avoine dans la nourriture 
des chevaux, et qu'il doit être donné 
cuit parce que, ne contenant presqus 
pas de matières fibreuses (l'avoine en 
renferme 25 %), la masse a besoin 
d'être augmentée et les cellules de fé-
cule bien crevées pour què* ïa diges-
tion soit bonne et qu'il n'y ait pas ds 
perte pour la consommation. 

En CUIVRE ROUGE SIS fr. 
En CUIVRE PLOMBS 286 fr. 

Prix nets pour nos adhérents, ap-
pareils à prendre à nos Bureaux ou 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que Jus-
qu'à épuisement des quantités rete-
nues. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment ; 
Rampe plombée à 8 jets pour 

l'acide *?4£££3&^ffî32â£f£Nc ^-il 



Elevage 
et dressage 
des chevaux 
peureux 

IL A VILJLETTE 
Lundi 21 Février 1938 

Chez tout animal, la peur traduit 
une manière d'être qui exprime l'âp>-
préhension ou la crainte. Rien n'est 
plus caractéristique de cet état que 
l'aspect d'un chien qui, ayant commis 

. une faute, sait qU'u sera corrigé et 
n'ose approcher son maî.re ; ou en-
core un cheval qui, menacé de la vois 
pour no pas avoir obéi, voit son con-
ducteur s'approcher, le fouet à la 
main. Mais ce sont là ce que l'on pour-
rait considère! comme de simples ma-
nifestations de défense et de crainte 
des coups, qui se relèvent chez tous 
les animaux domestiques, sans excep-
tion, tandis que l'on qualifie de peu-
reux les chevaux qui perdent le con-
trôle de leurs actes et de leurs mouve* 
ments, sous des influences simplement 
inattendues, et qui n'ont rien de dan-
gèreux peur eux-mêmes. Le système 
nerveux est mal équilibré, toute in-
fluence capable d'impressionner ïr~ 
sens d'une façon anormale ou inat-
tendue provoque des réactions violen-
tes, souvent dangereuses. 

Ces influences anormales peuvent 
«îône se grouper suivant qu'elles agis-
sent sur la vue, l'ouïe, l'odorat et le 
toucher. Celles qui agissent sur la vue 
sont les plus fréquentes et les plus 
nombreuses, elles font redouter sou-
vent que les chevaux n'aient mauvaise 
vue, ce qui n'est pas toujours le cas, 
au contraire. La, vue inattendue d'une 
feuille de papier blanc ballottée sur 
le sol, par exemple, suffit parfois à 
provoquer un écart, un saut de côté, 
une volte-face, quand ce n'est pas un 
emballement instantané. La vue d'une 
plaque d'égoûi, d'une flaque d'eau re-
flétant des rayons lumineux, d'un ob-
jet insignifiant barrant là rùutè, d'un 
objet se balançant à des branches, de 
fumées s'échappant en colonnes de 
cheminées situées dans le lointain, de 
colonnes de fumées pu dè vapeurs 
s'échappant de dessous un pont, etc., 
etc.. peuvent provoquer les mêmes 
manifestations plus ou moins violen-
tes.. Lorsqu'elles sont légères et mo-
dérées, elles se corrigent par le dres-
sage et la confiance des animaux danè 
leurs conducteurs. C'est affaire d'habi-
tude et de patience. Mais chez les 
animaux peureux proprement dits, lè 
résultat reste toujours imparfait, in-
certain ou temporaire. 

Les influences qui agissent sur 
l'ouïe sont évidemment toujours inat-
tendues, e\les aussi : bruit insolite 
violent, bruit de ferraille, coup de sif-

4 tlet, coup de fusil, coup de canon, bruit 
d© tambour, de clairon, bruit de mo-
teur, etc., tout ce que l'on peut ima-
giner. Sans avoir rien vu, l'animal se 
jette de côté, part au galop, se tourne 
en travei's, se retourne tête-à-queue, 
causant ou pouvant causer les acci-
dents les plus graves. 

Sur l'odorat, les Influences sont 
plus rares, cependant, les odeurs de 
tanneries, les odeurs d'usines de colle 
forte, les odeurs de fabriques d'èngraîs 
et toutes autres de même ordre, peu-
vent entraîner aux mêmes consé-
quences. 

En principe, tous les jeunes che-
veaux élevés dans les rs.turages, à 
l'écart de toutes les excitations sen-
sorielles dont il est parlé ci-dessus, 
sont plus ou moins peureux. Très vite 
dehors ou à toutes les visions inatten-
dues, dès qu'ils sont mis en service, 
mais il y a cependant des différences 
considérables entre les animaux à ce 
point de vue. Il en est qui n'ont peur 
de rien et qui, cependant, sont d'une 
énergie peu commune ; il en est 
d'autres qui sont « sur l'œil ou om-
brageux, pour employer les expres-
sions populaires consacrées, c'est-à-
dire qu'il importe de surveiller, qui 
feront volontiers un petit écart, mais 
qui, en réalité, ne sont pas dangereux 
au sens vrai du mot. Ceux-là sont, 
pour la plupart, facilement perfectibles 
par le dressage. Mais il en est qui, 
vigoureux ou non, restent peureux, 
quoi que l'on fasse, et ceux-là sont 
toujours dangereux. Il est enfin assez 
curieux de noter qu'il est des sujets 
peureux à la vue et non au bruit ; ou 
inversement peureux au bruit et non 
à Ja vue. 

Quel que soit le départ 3u uéfaut ou 
du vice, il ne faut pas oublier que 
tout cheval peureux est toujours dan-
gereux, que les accidents possibles 
sont toujours fort graves et quTi y a 
intérêt à ne pas utiliser de semblables 
sujets, sinon encadrés entre des mo-
niteurs. 

Dans toute éducation, il est plus 
Simple d'empêcher le défaut de naître 
que de le corriger ensuite. 

Ayez une écurie claire. Donnez au 
cheval un exercice suffisant, car un 
excès d'énergie amène des écarts qui 
ne sont pas des manifestations dè 
frayeur. Sortez-le souvent, faites-lui 
tout voir pour qu'il ne s'étonne de 
rien. Si la peur persiste vis-à-vis de 
tel ou tel objet, attachez-vous à asso-
cier une idée d'intérêt à l'objet qui 
effraie. Caressez votre cheval, parlez-
lui. Prouvez-lui au besoin en mettant 
pied à terre et en lo conduisant pro-
gressivement sur l'objet que celui-ci 
ne lui attire que des caresses. 

Dana la péri t'a de dressage, un 
bon cavalier a toujours du sucre ou 
des carottes dans ses poches, sachant 
que la gourmandise est un levier puis-
sant pour les actes du cheval. 

En définitive, douceur, patience, ac-
coutumance, ne sortez pas de là et 
rappelez-vous que le dressage doit 
s'occuper de toutes les causes de 
frayeur qui peuvent se présenter : un 
ibeval qui n'a pas peur d'un clairon 
tura peur d'un tambour.. 

COURS OFFICIELS 
Viandes nettes 

X" q. 2« q. 3" q. ex.(l) 

Boeufs ...... 11.30 9.70 8.10 12.10 
Vaches 11.30 9.40 7.90 12.60 
Taureaux ... 9.50 8.90 8.30 9.90 
Veaux 16.70 15.70 14.70 17.60 
Moutons .... 18.S0 13.80 11.50 19.40 
Brebis de 10.90 à 13.20 
Poros 12.00 11.42 8.86 12.42 

Poids vifs 
1" q. 2" q. 3- q. ex.(l) 

BteUfs 6.80 5.35 4.05 7.40 
Vaches 6.80 5.15 3.95 8.05 
Taureaux ... 5.70 4.90 445 6.10 
Veaux 10.00 S.95 8.10 10.55 
Moutons .... 9.15 6.50 5.05 9.70 
Brebis de 4.70 à 5.95 
Porcs 8.40 8.00 6.20 8.70 

Jeudi 24 Février 1938 
COURS OFFICIELS 

(Viande nette) 
Espèces I" q. 2* q. 3*q. Extra 
 . — , (i> 

Bœufs 1130 9.70 8.10 12.10 
Vaches 11.30 9 40 7.90 12.S0 
Taureaux ... 9.50 8.90 8.30 9.90 
Veaux 16.10 15.10 14.00 17.20 
Moutons .... 18.30 14.00 11.70 19 40 
Brebis 11.10 à 13.40 
Pôrcs 12.00 11.42 9.Ô0 12.42 

(Poids vifs) 
Espèces 1" q. 2" q. S»q. Extra 

 .—: — (i) 
Bpsufs ...... 6.80 5.35 4.05 7.50 
Vaches 6.80 5.15 3.93 8.05 
Taureaux ... 5.70 4.90 4.15 6.15 
Veaux ...... 9.65 8.60 7.70 10.30 
Moutons .... 9.15 6.60 5.15 9.70 
Brebis 4.80 à 6.05 
Porcs 8.40 6.S0 8.70 

lu Vie Syndicaleî 

(1) Cours Officieux. 

Gros bovins 
Paris, 21 Février. 

Arrivages : 3.160 bœufs ; 2.097 va-
ches ; 460 taureaux ; Réserves vivan-
tes aux abattoirs ce matin : 928 ; in-
troductions directes aux abattoirs de-
puis le marché précédent 495 ; Renvoi 
220 bœufs, 142 vaches, S taureaux. 

Cours â la livre viande nette : 
BŒUFS. — Bœufs blancs, charollais, 

nîvernais, bourbonnais, berrichons eu 
Centre-Ouest en jaunes bœufs de 700 gros gras o unourflsSourà 8 à 8.20 

Porcs 
Arrivages : 1.049 ; réserves vivantes 

1.344; introductions aux abattoirs 4.249; 
renvoi néant-

Cours au kilo vif : 
Maigres de 90 à 300 kilos net, extras 

au détail, 8.60 à 8.70 ; maigre3 Ouost 
Centre, Centre-Ouest, bons 8,40 à 8.60; 
petits maigres 8 à 820 ; fonds de par-
quets 7.90 à 8.10 ; cochons épais Ouest 
Centre ou Centre-Ouest 8.20 à 850 

800 livres : Extras 5.80 à 6.10 ; pre-
mière qualité 5.50 à 5.70 ; grossiers 
îi.20 à 5.40 ; gros bœufs 1.100 à 1.200 
livres 5.30 à 5.50 ; gris do l'Ouest Mai-
ne, Anjou, Nantais, vendéens, parthe-
nais èxtràs S.6Ô à 5.80 ; bons gris 5.10 
à 5.50 ; ordinaires 4.70 à 5 ; bretons 
jeunes èxtras 5.50 à 5.70 ; ordinaires 
4.60 à 5.4Û ; bœufs grossiers de toutes 
provenances 4.10 à 4.40. 

GENISSES. — Génisses extras blan-
ches 5.90 à 6.30 ; grises 5.30 à 6 ; or* 
dlnaireâ. toutes racés 4.70 à 5.20. 

VACHES. — Jeunes premières 5.30 à 
5.60 ; bohnes 4.80 à 5.20 ; vieilles 4 à 
4.10 ; saucisson 2.60 à 3.60. 

TAUREAUX. — Bretons 5.10 à 5.60 ; 
jeunes taueraux 4.60 à 5 : grossiers 
4.10 à 4.50. ' 

Veaax 
Arrivages : 1.664 ; Réservés vivantes 

353 ; introductions directes aux abat-
toirs 1.067 ; renvoi 45. 

Craonnais 8.50 à 8.70 ; Vendée 8.40 à 
S.70 ; epehes 6 à 6.60. 

Arrivages dè la région à ta VilleHe 
Loire-Inférieure : 90 bœufs, 75 va-

chès, 15 taureaux, 100 porcs. 
Maine-et-Loire : 175 bœufs, 135 va-

ches, 20 taureaux, 180 veaux, 160 porcs. 
Mayenne : 115 bœufs, 80 vaches, 15 

taurcévx, 10 veaux. 
Morbihan : 30 porcs. 
Sarthe : 45 bœufs, 35 vaches, 10 tau-

reaux, 220 veaux, 90 porcs. 
Vendée : 195 bœufs, 135 vaches, 15 

taureaux, 20 porcs. 

Observations 

SYNDICAT AGRICOLE 
DE LA PRESQU'ILE 

GUÉRANDAISE 
Dimanche 27 Février, à 9 h. S0 du 

matin, salle de là Justice de Paix, a 
Guérande, Assemblée générale annuel-
le du Syndicat Agricole de la, Pres-
qu'île Guêrandttise. 

Allocution du Président. 
Causeries par Mti. de Camiran, de 

la Garanderie et Faivre. 

ORDRE DU JOUR 

LA DEFENSE 
VITICOLE 

REUNIOV DU CONSEIL 
DE LA O. G. V. C. O. 

Le marché du blé, l'emploi des en-
grais, la fièvre aphteuse, le marché 
des pommes de terré, les allocatlôns 
familiales, questions diverses. 

Tous les adhérents sont instamment 
priés d'y assister. 

Le Président: Paul PlèkEtlN. 

Derval 

Dimanche 6 Mars, a 9 heures du 
matin, salle de l'Hôtel Provost, à Der-
val, réunion des membres du syndi-
cat. Causerie par M. Faivre. Tous noà 
adhérents de la région sont priés d'y 
assister. 

L» Conseil d'administration de la 
Confédération générale des vignerons 
du Centre et de l'Ouest (C. G. V. C. O.) 
s'est réuni le S février, sous la prési-
dence de M Paul Germain. 

Après avoir approuvé le rapport et 
les comptes de M. Aroh, trésorier de 
la Confédération, le Conseil a pris con 
naissance des vœux transmis par 
l'Union des Syndicats viticoles de 
BrVaude, au sujet des piqueti.es ; par le 
Sywiicat'de défense viticole de Saint-
Claude-de-Drray, concernant l'othello; 
par la Chambre d'agriculture de Mai-
ne-et-Loire, à propos du contrôle de 
l'appellation « Saumur mousseux >, 
etc., etc. 

Puis, le secrétaire confédéral a Indi-
qué les points qui devront retenir l'at-
tention des groupes parlementaires du 
Centre et de l'Ouest au cours des mois 
qui vont suivre. 

H s'agit, notamment, des menaces 
d'abaissement des paliers pour l'appli-
cation du blocage et de la distillation 
obligatoire, du régime des vins de cou 

^page et des vins de pays, de la chap-
talisation, des injustices commises à 
l'égard des vignerons qui ont jadis 
planté des « othellos », 

Le secrétaire général a précisé, en 
terminant, les responsabilités Je la 
profession organisée et l'attitude de la 
Confédération vis-à-vis du commerce 
des vins et des consommateur». 

Parlant en son nom et au nom de 
I M. Robert Mauger, président du grou 

La Chevallerais 

D'wianclie 6 Mars, h 11 h. 15, salle 
de l'Ëoole, à la Chevallerais, réunion 
syndicale agricole. M. Faivre prendra 
la parole. TOus les agriculteurs sont 
cordialement invités. 

Le temps froid demeure encoura-
geant pour le marché de la viande. 
On a noté la semaine dernière une 
amélioration sensible du débit aux 
abattoirs et en général les détaillants 
constatent un meilleur écoulement des 

Cours à la livre de viande nette, par ' ̂  "^^L u , . I beaucoup do lenteur dans la venté aux oanaws . j
 KtU

j
ès ét leg

 acheteurs rèdùutènt une 
Tourangeaux extras 7.80 à 8.10 ; or- ( vive résistance de la consommation en 

dinaire3 7.30 à 7.7Ô; manceaux d'Ecom- face d'une hausse dés prix, ce Oui em-
rtioy, Le Lude-Mayet, Château-du-Loir, pêche toute augmentation sensible du 
7.50 à 8 ; bons manceaux de la Sarthe-
et de la Mayenne 7.10 à 7.80 ; Man" 
ceaux Ordinaires 7 à 7.50 ; Angèvins 
7.10 à 7.50 ; brètons 6.60 à 7 ; Bressui-
re 6.60 à 7 ; Vendée 6.60 à 7 ; service 
6.60 à 7 : '•'voutards 4 à 4.80 ; petits 
veaux 2.50 b. 3.50 ; veaux extras des 
meilleures provenances (cours au dé-
tail) 8.20 à 8.90.' 

Ovins 

bétail sur pied. 
En d'autres temps, étant donné la 

modicité des offres et la persistance de 
conditions atmosphériques favorables 
mie hausse se serait assurément pro-
duite, mais les acheteurs se refusent à 
payer plus cher la marchandise extr? 
et ils ont tendance à reporter leur 
choix sur les qualités plus ordinaire?. 
De ce fait, lêê ânimaux de bonne 
moyenne voient leurs prix se raffermir 

Arrivages : 11.116 ; réserves vivantes' tendis que ceux des qualités supéricu-

dans les poursuites intentées pour 
fraudes sur les vins. Il a étudié succes-
sivement les questions relatives: à la 
nouvelle loi Chouffet-Boulay concer-
nant la double appellation; à la circu-
laire n° 140 Visant l'indication du de-
gré; aux décisions prises par la Com-
mission interministérielle de la viti-
culture... 

Le Conseil s'est préoccupé des pro-
jets d'abaissement des paliers institués 
pour le blocage et la distillation obli-
gatoires. H a décidé de procéder à un* 
large consultation des vignerons du 
Centre et de l'Ouest, par l'intermédiai-
re des Associations viticoles confédé-
rées. 

Enfin, sur l'intervenHôn de M. Ro-
sin, le Conseil s décidé d'intervenir 
contre l'envahissement du marché des 
vins rosés par des coupages qui ne 
sont pas dignes de ce nom. 

LA MANIFESTATION 
DU SALON 

DES AîK'S MENAGERS 

Paulx 

Nous sommes heureux d'avlsér nos 
adhérents de la région, que M. Roger 
Baril, propriétaire à Pàulx, a bien 
voulu accepter la présidence d'hon-
neur de notre nouveau syndical local. 
Nous nous joignôns aux membres du 
Bureau, pour lui adresser nos Sincères 
remerciements. 

3 282 ; introductions directes aux abat-
toirs 2.510 ; renvoi néant. 

Cours à la livre de viande nette : 
AGNEAUX : Laitons extras de 28 à 

32 livres de viando : Southdown, croi-
sés Loiret, charmois 8.80 à 9-60 ; dlsh-
leys mérinos 8.60 à 9.20 ; maraîchins 
7.60 à 8.50 ; bretons 7.60 à 8.50. 

MOUTONS. — Poitou 7.20 à 7.70 ; 
dishleys mérinos 7 à 7.50. 

BREBIS. — Poitou 5.4Ô â 5.9Û ; dlsh-

res restent seulement soutenus. 
Ce lundi, lo marché n'a pas fait es 

ceptlon à cette règle, on a cependant 
noté dans l'ensemble une nette ferme-
té de la tendance. 

En gros bétail les arrivages qui irl 
teignaient 5.717 têtes au total étal r 
un peu plus forts que lundi demi 
date où ils n'avaient pas dépassé -S." 
têtes. La vente est cependant restée : 
elle et les cours ont aisément hau 

léys mérinos 5.30 à 5.80 ; vieilles bre- do 10 â 20 centimes au kilo net en toi; 
bis de toutes provenances 4 50 à 4.80. tes qua-lités. 

Le Conseil a confirmé son attitude ^
 de la

 chambre des députés, M. Li-
nyer, président du groupe sénatorial, a 
souligné l'efficacité du travail réalisé, 
selon la mé.hode instituée par le prési-
dent Jules Gautier, méthode qui res-
pecte l'Indépendance des Associations 
professionnelles et les prérogatives des 
pouvoirs publics. 

On notait la présence êtes sénateurs: 
MM. Beaumont (Allier), Laudier, 

Mauger (Cher), Joseph Faure (Corrè-
ze), Linyer, do Juigné (Loire-Inférieu-
re), Pichery (Loir-et-Cher), Turbat 
(Loiret), de Grandmaison, Manceau 
(Maine-et-Loire), Roy (Puy-de-Dôme)). 
des députés: MM. Lamoureux (AU'e.T, 
Maffray, Meunier, Morin (Ii.^s-et-
Lotre), Bsaugrand, Mauger (lio'ir-et-
Cher), Bardoul, Duter.re de la Coudre, 
de La Ferronnays (Loire-Inférieure), 
Cointreau, de Grandmaison, 3e Sai.~-
Pern (Maine-et-Loire), E. Kassê (Puy-
de-Dôme), Tranchand (Vienne). 

Le Conseil d? administration de la C. 
G. V. C. O. était représenté par MM. 
Germain et Richardin, vice-présidents; 
Cherrier, Piard, Poupat, Rosin, Rozzé, 

Comme chaque année, à l'occtision de ' sevestre, Vavasseur. 
la présentation des vins de la Loire, s'étaient excusés:' 
(Touraine, Anjôu, Muscadet, Berry-Ni-j j^. j

es séna
teurs: Marcel Régnier 

Vêmais) au Salon des Arts ménagers, '
 (Anier))

 p
au

i-Boncour (Loir-et-Cher), 
un apéritif a été offert aux membres

 Marcel Do
non (Loiret), Laurent-Eynac 

des groupes parlementaires de défense 
de la viticulture du Centre et de 
l'Ouest par le conseil de la C.G.V.C.O. 

Auparavant, une réunion d'informa-
tion a eu heu, au cours de laquelle les 
porte-parole des viticulteurs ont pu 
faire le point. 

Après M. Germain, premier vice-pré-
sident, le Secrétaire général de la C. j 
G. V. C. O. à noté les résultats obtenus 
par l'action conjuguée des Groupes 
parlementaires et des Associations 
professionnelles: vote de la loi du 
12 juillet 1937, possibilité de replanta-
tions préalables: dispense de livraison 
d'aleools viniques lorsque les marcs 

(Haute-Loire), de Blois (Maine-et-Loi-
re), Lebœuf, Naudin, Provost-Dumar-
chais (Nièvre), Buisson (Puy-de-Dô-
me), Lebert (Sarthe). 

MM. les députés: Rives, Thivrier (Al-
lier), Deschizeaux (Indre), Paul-Ber-
nier (Indre-et-Loire), Besnard-Ferron 
(Loir-et-Cher), Jean Zày iLoiret), Le 
Cour Grandmaison (Loire-Inférieure), 
Macouin (Deux-Sèvres), 
ainsi que M. de Camiran, vice-prési-
dent; MM. Chevet, Cormont, Besnarû-
Boisseau, Sautejeau, de Bodman, Marc-
Ferré, Gousse et Chabannes, adminis-
trateurs de la C. G. V. C. O. 

La Journée 
des Vins 

au Loroux~Botterea«< 
Sous la présidence de M. le S***»] 

ceur-Maire, eut lieu dimanche derrue^' 
la première réunion du Comité; «an-
tonal. 

MM. les Maires de Saint-JuHen-àe«s 
Concelles, de la ChapeUe-BaBse-Meri 
Barbechat, Renaudière, assistaient srl 
cette Importante réunion. Mit. lesl 
Maires de la Boissière, du luandreàif^ 
s'étaient fait excuser. 

M Linyer, ouvrant la réunion, s«. 
plut à remercier MM. les Maire» prê- \ 
sents et n'oublia pas, en saluant lés ! 
délégués de chaque commune du ean- ] 
ton, de constater l'empressement èreéj 
lequel ceux-ci avaient répondu à ia 
convocation du secrétaire. 

Cette première réunion avait son 
importance : tout d'abord arrêter la'; 
date de cette manifestation vitlools j 
du canton dont on aime à reconnaîtra „i 
lo juste succès et enfin en Jeter l«s : 
premières lignes d'autant plus qa*' 
cette année nous avions comme prin-
cipal sujet de notre concours « L* 
Congrès départemental du MuscsSet ». 

Les années précédentes, cette Jour-
née du Vin prenait data fin mars «a 
début avril. Deux raisons ont motivé 
cette année son retard. La première • 
c'est celle du Congrès du Muscadet 
la seconde, c'est l'aménagement de l#r 
place de la Mairie du Loroux, qui est, , 
à l'heure actuelle, en vole d'exécutié» 
et qui sera terminé pour ce Jour. 

Par un vote unanime, la date <fm 
Dimanche V Mai a été arrêtée. L£» 
jours sont plus longs à cette époque, '; 
on est susceptible d'être favorisé! 
d'unetempérature agréable grfc.ee aux ! 
rayons bienfaisants d'un soleil printSV- ' 
nier. 

Ainsi donc, vignerons et amis de la 
vigne, prenez date : Dimanche 1**"; 
Mai : Journée des Vins au LprouX* 
Bottereau, lie Concours cantlTnat, te j 
Congrès départemental du Muscadet, 
la Fête du Muguet •' de la joie toute 
la journée. 

sont inutilisés, détruits ou dénaturés; 
allongement des délais pour les reven-j II convient d'ajouter que la présèn 
dications d'appellations contrôlées; tatlon des vins de la Loire au Sa!on 
maintien des exonérations de blocage des Arts ménagers a remporté le plus 
et de distillation en faveur de la viti-
culture familiale, etc., etc. 

vif succès et a attiré de très nombreux 
visiteurs. 

La grande renommée du mie! de Bretagne 
l'Exposition d'Apiculture de Paris 

Comme l'an dernier la Société d'Api-
culture de la Loire-Inférieure a parti-
cipé à la 29* Exposition d'Apiculture 
et à la 18e. oire aux Miels qui avaient 
lieu du 2 au 7 Février 1938, à Paris, au 
Parc des Expositions de la Ville de Pa-
ris (Porte de Versailles). 

Voici la liste des Apicultrices et des 
Apiculteurs de la Société qui ont pris 
part à ce Concours: 

Aillerie Louis d'Orvault; Blond Jo-
seph, dé Joué-sur-Erdre; Boucault Gas-
ton, de Nort-sur-Erdre; Chevrier Louis, 
de Nantes, 8, avenue Saint-Clair; Fra-
boul Eugène, de Notre-Dame-des-Lan-
des; Glraud Etienne, du Landreau; Gi-
raud René, de Blain; Gourtil Francis, 
de Vigneux; Guillemot Jean, de Nort-
sur-Erdre; Guinel Pierre, de Saffré; 
Joubert Victor, de Nantes, 22, avenue 
de la Béraudlère; Jouitteau Léon, de 
Cholet, 108, boulevard de Strasbourg; 
Martin Georges, de Vigneux; Mary 
Jean, de Saint-André-de-la-Marche 
(M.-et-L.); Mme Massac, de Nantes, 9, 
avenue Albert-Calmette; Oheix Louis, 
de Savenay; Mme Perret, de Dastres, 
en Guémené-Penfao; Richard Louis, de 
la Pommeraie, en Casson; Violette T., 
au Croissant, à Nantes. 

Chacun de ces Exposants avait four-
ni vingt pots de verre, contenant cha-
cun 500 grammes de ce bon Miel de 
Bretagne. 

Les 380 pots furent groupés à Nan-
tes et envoyés à Paris. 

Le But recherché par la Société 
d'Apiculture de la Loire-Inférieure 
était de démontrer qu'en Bretagne, on 
savait préparer un Miel aussi pur, aus-
si surfin et aussi délicat que dans 
n'importe quelle région de la France. 

Ce But est maintenant atteint, puis-
que tous les Exposants énumérés ci-
dessus ont obtenu un premier prix 
pour le Miel qu'ils avaient envoyé. 

COMMENT PREPARE-T-ON 
LE BON MIEL DE BRETAGNE 

Pourquoi lés Apiculteurs bretons 
sont-ils arrivés à un aUssi Tlon résul-
tat? 

C'est qu'autrefois, oh ne savait pas 
préparer le Miel pur de Bretagne. L'an-
cien procédé consistait à étouffer les 
Abeilles avant de sortir les rayons 
d'une ruche en paille. Ensuite, on bri-
sait les rayons pour en extraire le Miel. 
Le pressage se faisait à la main. Cette 
bouillie contenait beaucoup d'impure-
tés, du pollen, des débris de cire et 
aussi des larves d'Abeilles, ce qui don-
nait au Miel un goût àcrè et en acti-

AU CONCOURS GENERAL 
AGRICOLE DE PARIS 

Aujourd'hui, avec les ruches a ca-1 
dies, on extrait le Miel de Bretagne; 
avec une machine, appelée extracteur. : 

L'Apiculteur ne tue jamais sesj Les 380 pots de Miel, Sont nous 
Abeilles. H ne récolte que les rayons avons parlé au début dé cet artlole, 
propres, ne contenant ni pollen, ni ' sont restés à Paris. Us seront de nou-
couvain. ! veau exposés au Concours Général 

U laisse à ses Abeilles au moins ' Agricole, organisé par le Ministère de 
quinze kilos de Miel par ruche pour ( l'Agriculture du Vendredi 18 au Mer-
passer un bon hiver. Si les 'quinze ki-, credi 23 Février 1938. 

La conservation des œufs 
pour la vente 

vait la fermentation. Vous pensez bien 
Habituez-le à tout ; paâence et en-1 que ce produit impur n'avatf « Miel 

ore patience 1 Uu« le nom-

los n'y sont pas, il les nourrit pour 
les sauver de la famine. 

Des rayons enlevés sont désopercu-
Iés avant d'être mis dans la cage 
tournante de l'extracteur. Tout ce tra-
vail est fait sans le contact des mains. 
De cette manière, on est absolument 
sûr d'avoir du Miel propre. De l'ex-
tracteur, le Miel liquide passe dans le j 
maturateur, où les dernières particu-
les de cire montent à la surface et 
sont enlevées. Au bout d'un mois, le 
Miel est mis en seaux et èn pots où 
il achève de se cristalliser. 

OU TROUVE-T-ON DU VRAI MIEL* 
Pour avoir du vrai Miel, il faut 

s'adresser à l'Apiculteur récoltant, cjui 
a tout intérêt à bien satisfaire ses 
clients. Grâce aux Foires aux Miels, 
aux distributions gratuites aux en-
fants de petits pots de Miel de Bre-
tagne, ce délicieux produit, que nous 
donnent les Abeilles, est sur toutes les 
tables, on le voit en vente dans toutes 
les épiceries, herboristeries, magasins 
vendant des produits de régime, etc.. 
(Exigez urte étiquette indiquant sa 
provenance). . 

Tenez vos pots bien fermés, éloi-
gnés de la chalçur et de l'humidité, à 
l'abri des guêpes, des mouches, des 
fourmis, car ces insectes en sont très 
friands. 

AUTRES RECOMPENSES 
OBTENUES 

PAR NOS APICULTEURS 
GiraucT René, Apiculteur a Blain, et 

Mary Jean, de Saint-André-de-la-
Màrche, sont allés à Paris. Ils ont ex-
posés et obîenus des premiers prix: 

1°) Pour leurs Miels aromatiques et 
Miels de plaine. 

2°) Pour leur cire en pain. 
3°) Pour leur hydromel et leur al-

cool d'hydromel. 
4°) Pour leur pain d'êpîoe, pur Miel. 
René Giraud s'est vu, en outre, dè-

csrner un premier prix pour la fabri-
cation de ses Ruches à cadres et un 
autre pour sa cire gaufrée. 

N6us adressons toutes nos sincères 
félicitations à nos Apiculteurs pour la 
grande renommée qu'ils donnent ainsi 
â notre excellent Miel de Bretagne. 

Nous rte doutons pas d'un nouveau 
succès. 

et la chimie 
Un intéressant débat s'est institué 

mercredi à Paris, à la maison de la 
Cliimie, sur le thème suivant: « Le vin 
est-il tributaire de la chimie? > 

M. Bonis, directeur du laboratoire 
centrai du service de la répression des 
fraudes, qui présentait le sujet, fit res-
sortir l'influence bienfaisante des en-
grais et des insecticides sur la produc-
tion des vignobles et l'action salutaire 
des antiseptiques et des clarifiants au 
cours de la lente évaporation du vin 
de qualité, depuis le pressoir jusqu'à la 
table du consommateur. 

Les représentants des groupements 
intéressés assistaient en nombre S cet 
exposé: un débat animé s'en suivit au 
cours duquel les avis des experts fu-
rent unanimes à souligner les services 
que rend la chimie œnologique. 

I/cèuf se conserve sans aucun soin 
de quinze jours à trois semaines, par-
fois même un mois; mais, au fur et à 
mesure qu'il vieillit, il perd de sa sa-
veur, laquelle est à son maximum pen-
dant les deux ou trois premiers jours 
seulement. 

Il faut donc pouvoir reconnaître 
l'âge d'un œuf, afin d'en connaître la 
fraîcheur. Pour cela, on emploie la 
méthode dite « de l'eau salée ». On 
fait dissoudre 125 grammes de sel dans 
un litre d'eau et on attend que la dis-
solution soit complète. Si, sans cette 
eau salée, on met un œuf du jour, il 
tombe au fond; si c'est un œuf de deux 
jours, il ne touche pas Je fond; au 
troisième jour, il se met au milieu et 
au quatrième jour, il surnage. Tel est 
un des nombreux moyens, le plus pra-
tique, pour reconnaître facilement l'âge 
des œufs pendant les premiers jours. 

Au delà du quatrième jour, on ob-
serve alors la position de l'œuf par 
rapport à la surface de l'eau salée, 
plus 11 vieillit, plus il se redresse et, de 
la position horizontale du début, U se 
met à la verticale vers la quatrième 
semaine. Ceci est du à ce que la poche 
à air qui se trouve au bout de la co-
quille augmente peu à peu de volume 
par suite de l'évaporatlon de l'eau con-
tenue dans l'œuf. 

Pour conserver un œuf, il faut donc 
éviter que cette évaporation se pro-
duise. En effet, la coquille est poreuse 
et laisse passer l'air et les microbes 
qui y circulent, si on imperméabilise 
la coquille, l'évaporation ne se produi-
ra plus et l'œuf conservera ses quali-
tés primitives. 

Mais n'importe quel œuf ne peut 
être conservé, c'est ainsi que les œufs 
fécondés se gâtent plus vite. On aura 
donc soin de séparer les coqs des pou-
les au moins dix jours avant de re-
cueillir les œufs destinés à être conser-
vés. 

Parmi les nombreux procédés em-
ployés, quatre peuvent être retenus: 

1" Emploi de la vaseline. — Ce pro-

cédé consiste à enduire les coquilles de 
vaseline pure non parfumée. Il est em-
ployé surtout pour de petites quanti-
tés, car il coûte assez cher. 

2° Emploi de l'eau de chaux. — Cest 
le procédé le plus employé. On met 
dans 10 litres d'eau pure, un kilo de 
chaux vive et, après décantation, on y 
ajoute soixante grammes de sel ou dix 
grammes de sucre par litre. On met 
les œufs dans des récipients, la pointe 
en bas et évitant les œufs sales ou 
fendus. On verse l'eau de chaux jus 
qu'à ce que le tout soit recouvert et on 
ne brise la croûte qui se forme à la 
surface que le jour de la mise en con-
sommation. Au moment de la cuisson, 
percer la coquille avec une aiguille si-
non l'œuf se fend. Il faut de sept à 
huit litres d'eau de chaux pour cent 
œufs. 

3" Emploi du verre soluble. — Pour 
conserver deux cents œufs, il suffit 
d'un litre d'un mélange de un de sili-
cate de potasse pour deux de silicate 
de scude additionné de dix litres d'eau 
bouillie. Avant de se servir de la solu-
tion, il faut ia battre et la laisser re-
froidir. 

4° Coivsert»atio»i par le froid. — Cest 
le procédé employé couramment par 
les coquetiers. On met les œufs dans 
des caisses remplies de sciure de bols 
ou de copeaux e/t on les conserve à une 
température qui ne doit pas dépasser 
2° centigrade. On les remue de temps 
en temps et ils doivent être consommés 
peu après leur sortie de la chambre de 
réfrigération. 

Sur l'ensemble de l'organisation d* 
cette importante journée une conver-
sation pleine d'humour s'engagea» 

Aucun changement ne fut apport* 
au Concours cantonal des Vins, cela 
va de soi, son organisation étant bié» 
au point. La discussion fut plus ani-
mée su rie sujet du Congrès du Mus-
cadet. En quoi consiste ce Congrès ?. 
Telle est la question que chacun sè 
pose. La résoudre 'est chose tien dtÉtt-
cile. Va^let, CliSson, Le PaUet, yertom 
ont organisé les années précédentes la 
Congrès du Muscadet ; aussi pour 
mettre fin à la conversation engagée, 
M. Linyer met tout le monde d'accord 
do la façon suivante : preniîre a la 
source même les directives de ce con-
grès. Le secrétaire du Comité est, <5fs 
ce fait, prié de se mettre en rapport 
avec les dirigeants du Comité dépar-
temental du Muscadet pour en con-
naître les premières bases de SOT» c#-
ganisation ; alors on pourra faire ie 
nécessaire pour la réussite de ce Con-
grès. 

Ce fut sur ce point décision pris*. 
A la prochaine réunion du Comité, 

on discutera âprement la question —-
(la devise du Comité du Loroux étariit 
« Mieux faire ») — et le Congrès 
du Muscadet 1938, en notre \*e lis 
dimanche 1" mai, aura son ample»? 
habituelle. 

Prochaine réunion du comité : di-
manche 6 mars, à 15 heures , 

LIRE EN 4* PAGE 

la Manifestation du 3 Avril 
à Rennes 

L'Assemblée générale 
de la Société d'Apiculture 

combattre les rouj*HT» 
des nouveaux-nés, Itccé-
ma Infantile, les gerçu-
res des seins, les dartres reui 

Pommade CALNYL 
s'enlève sans difficulté après «sage 
C fr. dans toutes les Pharmacie* 

ou Laboratoire Pi N CHINAT 
12, rue Jemmapea . NANTES 

REPLANTATIONS 
DE VIGNES 

Nous rappelons aux viticult 
qu'ils peuvent, à nouveau, jusqu'à 
1" août 1939, procéder — sous 
nés conditions — & des replantetlone] 
préalables de vignes devant être arra-3 
chées dans un délai de trois ans. Ces; 
rcpiantatlons préalables sont permises:^ 

1° Dans les réglons produisant des ' 
vins à appellation d'origine contrôlée;^ 

2° Dans les départements où la su-
perficie plantée en vignes ne s'est pas 
accrue de 1922 à 1932, à la condition 
que les replantations soient effectuées 
avec des cépages choisis sur la Mste 
précédemment établie par la Direct!©»' 
des Services agricoles; 

3° Pour les vignes complantéea » 
raison des trois quarts au moine ea'j 
cépages prohibés (noah, Othello, etc.).: 

P.I.4. 



\ 

Société d'Apiculture 
de la Loire-Inférieure 

La Réunion de l'Assemblée Géné-
rale de la Société d'Apiculture de la 
Loire-Inférieure, aura lieu le Diman-
che 6 Mars 1938, à 10 heures du^ma-
tin, à la Chambre d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, 12, rue de Stras-
bourg, à Nantes. 

Ordre du Jour 

L Lecture du procès-verbal de la 
dernière Assemblée Générale. — 2. 
Compte rendu financier de 1 année 
09371 cotisations 1938. - 3. Compte 
rendu moral de la Société pendant 
««37 4 prix obtenus a Paris a 
l'Exposition d'Apiculture et au Con-
cours Général agricole. - 5. Organi-
sation de la Journée du Miel du 14 
Avril à la Foire Commerciale de 
Nantes: Distribution gratuite aux En-
fants de 5.000 petits pots de Miel de 
Bretagne. — 6. Participation pour une 
Journée de l'Abeille: 1. A la Foire de 
Salnt-Nazaire; 2. A la Baule; Parti-
cipation à l'Exposition Internationale 
du Dahlia à Nantes, en Septembre 
««38 7. Distribution des Récom-
penses des différents Concours de 
j937- 8. Organisation d'un Con-

La Maniieslation 
des Paysans 

le Dimanche 3 avril 
à RENNES 

L'annonce d'une grande manifesta-
tion organisée le dimanche 3 avril, aux 
Lices, à Rennes, par le Comité de Dé-
fense Paysanne a suscité un vif en-
thousiasme chez tous les cultivateurs, 
maraîchers, ouvriers agricoles, artisans 
et commerçants ruraux, qui sentent le 
besoin de se défendre et de s'unir. 

Mais l'annonce de celte manifesta-
tion crée entre toutes les régions une 
grande émulation. 

En effet, après le premier Congrès 
Régional de Défense Paysanne qui 
aura lieu à Rennes, onze Congrès 
régionaux seront organisés sur diffé-
rents points du territoire. Or, Rennes 
a été le berceau de la Défense Paysan-
ne. C'est là que s'est créé en 1930 ce 
premier noyau qui a donné naissance 
a une vaste association qui groupe 
maintenant plus de 400.000 cotisants. 

Et les autres régions voudraient 
bien dans leur manifestation éclipser 
Rennes. 

Les gâs du Nord à Arras, les Pro-
vençaux à Aubagne, les paysans de 

Offres et Demandes 
(Service réservé h no» Adhérents) 

Ecrire ou l'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, HANTES 

TARIF 
Pour une seule Insertion : « fr. 

par annonce de s lignes maximum 1 fr- 26 par ligne supplémentaire 

OFFRES 
1. — 10 POMMIERS tige 2 m., 0 m. 10 

à 0 m 12 de tour, 120 fr. ; 0 m. 12 à 
0 m. 14, 160 fr 10 POIRIERS basse 
tige, variés, 55 fr., franco toutes gares. 
PLAINTS DE VIGNE ; Muscadet,- t, Gros'.ot, Pinot de la Loire, Gamay.l ~ 
Colombard, hybrides racines et greffés 
5455, 4986, 4643, 7053, 8745, etc.. Bois 
pour greffage. Catalogue franco, J. 
Foulonneau, Le Puiset-Doré (M.-et-L.). 

19. — TRES BELLES GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées < Grosse 
hâtive d'Argenteull ». Félix JOUIS, 
Pierre-Percée, La Chapelle-Basfte-Mer 
Lolre-Inf.). 

cours de Ruchers pour 1938. dans la Vendée et du Poitou à Parthenay, ceux 
partie du Département située au Sud d

e
 la Nièvre à Nevers, ceux de Nor-

de la Loire; d'un Concours de produits 
apicoles et d'une Exposition apicole au 
Cnâteàu de Nantes. — 9. Fédération 
apicole de Bretagne; Lecture des Sta-
tuts — 10. Modifications aux Statuts 
de notre Société, de manière à profiter 
des avantages que nous accorde la 
nouvelle Loi du 25 Février 1927. sur 
les Groupements professionnels (voir: 
Code du Travail, Livre TU, Titre pre-
mier). — H- Les droits de douane; 
-Le continsrentement du Miel et du 
Pain d'éoices. — 12. Les Assurances 
apicoles Mer» (distribution de formu-
les). — 13- Les Foires aux Miels; 
Création d'un pain d'épices. — 14. 
-Réinstallation du Rucher; Ecole au 
Parc de Procé; les cours en 1938. — 
15. Achats de fûts et de récipients. — 
16. Questions diverses. 

Le Secrétaire: Louis CHEVRIEB. 

8, Avenue St-Clalr, Nantes. 

Le Président: Etienne GIBAUD. 

Le Landreau (L-Inf.). 

mandie à Lisieux, préparent très actl 
vement leur manifestation. Aux mani-
festations comme celle d'Arras, on 
prévolt plus de 20.000 personnes. 

R faut qu'à Renne, ce nombre soit 
dépassé. 

Aussi, il importe de préparer dès 
maintenant le3 départs collectifs par 
autobus, ou auto-cars, ou par voyages 
groupés en Chemins de fer, en raison 
des réductions qu'on peut obtenir. 

Rappelons que les paysans de 
1 ouest manifesteront : 

Pour les allocations familiales égales 
pour tous. 

Pour l'égalité devant l'impôt du sang. 
Pour la revalorisation réelle des pro-

duits agricoles. 
Pour la reconnaissance officielle des 

droits syndicaux de la paysannerie. 
Pour la Défense Paysanne. ' 
Des réunions d'études auront lieu te 

matin. A midi, sera servi un repas 
en commun, prix : 16 francs (café et 
boisson compris). 

L'après-midi, à 14 heures, sous la 
Halle dea Lices se tiendra une grande 
manifestation. 

Toutes les personnes qui veulent des 
renseignements, ou qui veulent se 
charger de distribuer des tracts, ou de 
placarder des affiches, sont priées de 
s'adresser au Comité de Défense 
Paysanne, 10, rue de Toulouse, à Ren-
nes. 

 ;— 

net, 1" qualité, 4 à 4.50 ; 2* qualité. 325 
à 3 75 ; 3* qualité, 2.50 à 3. — Derrière : 
le 1/2 kilo net : 1" qualité, 6 à 6.50; 
2* qualité, 525 à 5.75 ; 3* qualité, 4.50 à 
5. 

824 MOUTONS. — Le 1/2 kilo net : 
1" qualité, 9 à 9.50 ; 2" qualité, 7.75 à 
8.75. 

Agneaux sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
COURS DES LEGUMES DU 

CHAMP DE MARS 
Nantes, 23 février. — Artichauts, les 

12 : 18 fr. ; Betteraves, les 12 : 5 fr. ; 
Carottes, le paquet : 1 fr. 50 ; Céléri 
rave, les 6 : 8 fr. ; Céléri branches, les 
6 : 8 fr. ; Choux-pommes, les 16 : 
12 fr. ; Choux-fleurs, la pièce : 3 fr. ; 
thoux de Bruxelles, le kilo : 2 fr. 25 ; 
Cresson, les 12 : 9 fr. ; Chicorée, les 

8 fr. ; Endives de pays, le kilo : 
3 fr. ; Laitues, les 12 : 9 fr. ; Mâche, 
le kilo : 5 fr. ; Navets,, le paquet, : 
1 fr. ; Oignons, le kilo : 3 f r. 50 ; Poi-
reaux, la botte, 7 fr. ; Radis, les 12 : 
10 fr. ; Pommes, le kilo : 1 fr. 25 ; 
Scorsonères, le paquet : 2 fr. 50 ; Sal-
sifis, le paquet : 2 fr. 50 ; Pommes de 
terre, le kilo : 0 fr. 50. 

N- 32. — A LOUER pour le 25 avril 
1939, 10 kilom. au sud de Nantes, 
FERME de 17 Ha. prix d'argent ou de 
denrées. S'adresser M. Templier, ex-
pert, 50, avenue Pasteur, Nantes. 

83. — A vendre deux GENISSES, 
race Parthenalse-Nantalse, les numé-
ros suivants: 576, Poulette, 11 mois, 
et 586, Palllssade, 7 mois. S'adresser 
à M. Langlals Julien, à la Ravilllère, 
Casson (L.-L). 

34. — Suis ACHETEUR en une ou 
plusieurs livraisons de: 2.000 kilos de 
pommes de terre consommation jaune 
ou blanche; rutabagas; haricots secs; 
50 sauvageons pour greffre de poi-
riers. Désirerais changer vache âgée 
contre jeune génisse prête à vêler. Cli-
nique du Pont-du-Cens, Nantes. Télé-
phone 118.79. 

35. — A vendre très bonnes POM-
MES DE TERRE, pour semence. 
S'adresser à M Leclève, Potironnlère, 
Rouéans (L.-L). 

36. — Elevage Port-Bossinot, St-
Philbert-de-Grand-Lieu (Lolre-Inf.) : 
ŒUFS A COUVER de Leghorns, cou-
cous Malines, Canards Nantais, 24 fr. 
la douzaine. Jeunes pigeons Mondains, 
40 fr. le couple. Lapins Vendée, sevra-
ge, 30 francs. 

DEMANDES 

MARCHA DES INNOCENTS 
Paris, le 23 février. 

Pommes de terre 
Les 100 kilos, gare départ :. Royale 

d'Orléans, 50 (sans acheteurs) ; Hol-
lande Bretagne, 30 (nominal) ; Sau-
cisse rouge Bretagne toute venante, 30 
à 32, grosse triée, 36 à 40 ; Loiret 32. 
Loire-Inférieure, 32 à 33 ; Early Sar-
the, 55 à 56 ; Touraine ou Poitou, 60 ; 
Etoile du Nord du Loiret, 32 ; Institut 
de Beauvais Sar.he, 35 à 36 ; Creuse, 
48 à 40 ; Eerstelingen Nord, 43 à 45 ; 
Oise, Somme, 45 ; Sarthe, 46 ; Maine-

ÏÏARCHÏijb 
ÉGIONAUX 

MARCHE TALENSAO 
BŒUF. — Le demi-kg. : première 

catégorie, 7.50 à 14 ; deuxième, 4.50 à 
5 : troisième, 2. 

VEAU. — Le deml-kg. : première ca-
tégorie, 8.50 à 12.50 ; deuxième, 7 à 9 ; 
troisième, 7. 

MOUTON. — Le demi-kg, : première 
catégorie, 12 à 13 ; deuxième, 8.50 à 11; 
troisième, 7. 

PORC. — Le deml-kg. : 6 à 9. 
Bturre, le demi-kg., 11 à 1150 ; œufs, 

la douzaine, 7 à 7.25 ; poulets, le demi-
kg, 8.50 à 9 ; lapins, 7 à 750. 

ANCENIS. — Poulets gros, la livre, 
6 à 6.50; canards, 3; oies, 4.50 â 5; 
pigeons, la couple, 8 à 10 ; lapins, 3 à 
3.50 — Œufs, la douzaine, 6.50 à 7 ; 
beurre, le 1/2 kilo, 12 à 1250 

CANDE, 21 février. — Blé, les 100 
kg., 185 ; orge, les 100 kg., 140 à 145 ; 
avoine, les 100 kg., 120 à 125. — Poules, 
la couple, 26 à 34 ; poulets, la couple, 
30 à 38 ; oies grasses, le kg., 9 à 950 ; 
oies maigres, la pièco, 12 à 14 ; pigeons, 
la couple, 10 à 11 ; oeufs, la douzaine, 
5.75 à 6 ; bourre, la livre, 11.50 à 12. — 
Porcs gras, le kg., 6.50 à 6.75 ; porcs 
maigres, le kg., 6.50 à 6.75 ; porcillons, 
la pièce, 130 à 180 . 

CHATEAUB RIANT, 23 février. — 
Blé taxé à 187 ; avoine, 145 à 150 ; sel-
ble. 140 à 145 ; orge, 160 à 165 ; sarra-
sin, 150 à 155 ; son, 120 à 125. 

Des 500 kilos : paille de blé, 160 à 
165 ; foin, 200 à 220, suivant qualité ; 
hausse sur le foin. 

Bourre, le kilo en gros, 19 fr. ; au 
détail, 23 à 24 ; œufs, la douzaine, 6 

l à 6.50 ; bons poulets, la couple, 30 à 
40 ; les moyens, 20 à 28 ; canards, 40 à 

S 45 

SUCCÈS MERVEILLEUX 
rMH LIERS D'ATTESTATIONS 

kUM PRÊTRE! 
l'Abbé HAMON 

guérit i Rhumatisme, 
Toux, Bronchite, 

.Estonoc, Diabète,) 
^Albumine, Cœur,' 
j Reins, Foîe.Anémie, * 

Ecréma, Ulcères, 
Artérto-Sclérose, Obésité, Nerfs, 
Constipation, Entérite, Insomnies, 
etc. Aucun régime. Rien que des 
plantes à l'état naturel. Une formule 
spéciale pour chaque cas. Très 
économique. Revient à 0.40 par jout. 

Brochure gratis. Ecrire: 

LES 20 CURES 
DE L ABBE HAMON 

189, Bd Sébestopol. dép. ( h) Paris] 

EN BOIS 
ET CIMENT 

9 et 10, rue Sully, NANTES - TéL il** 
GRILLAGES, PIEUX, 

TUTEURS POUR ARBRES 
Locations de ganivelles 

pour fête» publique» 

et-Loire, 46 ; Loiret, 45 ; Ronde Jaune j^
 à 13

 :
 la

P
in3

. » à 17 ; 
Bretagne, 28 à 30 ; Sarîhe, 29 ; Mayen-

 Le kjlo 8ur p
'
ied

 .
 bceata 5 à 575

 . 
ne, 28 ; Maine-et-Loire, 30 ; Loiret, 30 taureaux, 5 à 5.50 ; vaches, 3.75 à 4.25; 
à 32 ; Creuse, 32 ; Auvergne, 32 ; Alsa- génisses, 5 à 6 ; veaux, 9 à 9.50 ; porcs 

COTOERVATEUll 
DE* ŒUP#, 
LE MEILLEURS 
LEMOIHfCHEm 

'LABORATOIRE* GRO^tROi' 
: 5r.RV,e littrê . riAPTL 

mm DÉTRUIT 
ftADIGALËkr 

I Procédôle plus simple, le piii3efflcace,lepiusÊcoDomtque(ll]actmsnîiîi pour <létniirel.500taupesX j 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi très facile et se"' danser, en tout temps et en tout lieu. 
Le flacon fr. (Franco contre mandat) 

MILLET, Pl —' (S.-et-O0 
Prix actuel : 9 francs 

ce, 33 (nominal) ; Rosa Marne, 68 
Ardennes, Meuse, 65 ; Sarthe, 70 ; Loi-
ret, 62 ; Morbihan, 65 ; Côtes-du-Nord, 
65 à 7a 

Carottes 
Cours soutenus, mais calme, les 10° 

kilos vrac départ : Poitou, 100 ; Looi* 
100 ; Luo, 70-90 ; Appoigny, 90 ; St-
Omer, 95-100 ; Meaux, 100 ; Saint-Va-
léry, 90. 

Navets 
On cote : Alsace, 12-15 ; Meaux, 30. 

gras, 7.80 à 7.85 ; coches, 5.75 à 6.50 ; 
moutons, 5 à 6. 

Porcs de lait 6 à 8 semaines, 175 à 
200 ; porcelets 2 à 3 mois, 250 à 300 ; 
maigres 3 à 4 mois, 350 à 400 ; belles 
jeunes truies, 375 à 450. 

Doutes du ris i vos dm AUX* 

■eus forme de "paddy" (ris nom 
décortique). Le* résultats M M 
feront pu atte&dre. 

>XM DE.PROPAGANDE 
"j :,.>F«v.6'J.PÀPiS-? 

PASSEZ ATT BORD DE LA MER 
VOS JOURNEES DE LOISIRS 

LÀ RADIODIFFUSION 
AGRICOLE 

Dimanche 27 Février 
De 9 h. à 9 h. 18. — Paris-P.T.T. 

(relayé par Limoges, Marseille, Ren-
nes et Strasbourg): L'utilisation du 
blé et des Issues de blé dans l'alimen-
tation du bétail, par M. Ratlneau. 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Radio-Paris 
(relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse) : Elevage et Coopération, par 
M. Janin. 

De 18 h. à 18 h. 30. — Poste de Pa-
ris-P.T.T. (relayé par Limoges, Mar-
seille, Rennes et Strasbourg): La de-
mi-heure agricole (informations diver-
ses, revue des cours, causerie folklo-
re). 

De 18 h. 30 à 19 h. — Poste de la 
Tour Eiffel (relayé par Lille, Lyon, 
Nice et Toulouse); Rctransmission de 
la demi-heure agricole. 

Lundi 28 Février 
De 18 h. 30 à 18 h 45. — Tour 

Eiffel (erlayé par Lille, Lyon, Nice et 
Toulouse) : La situation du Mardi* 

N* 136. — ON DEMANDE une 
bonne de 18 à 30 ans, très sérieuse, 
pour maraîcher. S'adresser au Syndi-
cat. 

137. — On demande MENAGE 40 
A 50 ans, travaillant tous les deux, 
sérieux jardinier, maraîcher, sobres 
travailleurs pour faire grand jardin 
à moitié avec propriétaire région Nan-
taise, proximité mer, avantages di-
vers. S'adresser au Syndicat qui 
transmettra, 

138. — On demande une BONNE de 
16 à 20 ans, pour culture maraîchère, 
banlieue, Nantea S'adresser au Syn-
dicat. 

139. — On demande UNE BONNE 
de 16 à 30 ans, sérieuse, pour maraî-
cher. S'adresser au Syndicat. 

BLAIN, 22 février. — Blé (taxe offi-
cielle) 187, les 100 kilos ; farines 255 
à 257 ; sons, 116 à 118 ; avoines, 126 à 
135 ; seigle, 136 à 140 ; orge, 145 à 150 ; 
sarrasin, 155 à 160 ; riz, 150. — Paille, 
150 à 160, les 500 kilos ; foin, 140 à 

,150. 
Oignons Beurre de laiterie, 13.25 à 13.75, la 

Les 100 kilos logés départ : Auxonne 'Uvre ; beiirre ordinaire, 12 à 12.50; 
400 ; Poitou, épuisé ; Verberle, 410-,»^

 a 650
' ** douzaine; lait, 150 

Poules et poulets 

Utilisez en FÉVRIER - MARS sur 

MB en couverture : PHOSAMO Riche 
pour avoir : végétation soutenue, tallage élevé, épia longs, grains nourris à poids spécifique élevé' : 

HERBAGES ■ PHOS^EIO Normal 
qui donne : herbe abondante et vigoureuse, appréciée des animaux, foin d'excel-
lente qualité ; beaucoup de légumineuses, 

et sur primeurs, semis, vignes, eto. 

Un résultat obtenu avec Phosamo en 1937 
M. BRANGER P.. le Gast, MAISDON. — c Avec PHOSAMO. l'herbe était plus 
épaisse et plus longue ; beaucoup de petits trèfles ; plus de foin et dè meilleure qualité. J emploierai encore PHOSAM O. » 

420 ; Syrie, 220-250 (selon, triage). 

Légumes secs 
Paris. — Les 100 kilos, logé, départ : 

flageolets, Nord, 310 ; Vendée, 310 ; 
lingots, Nord, 395 ; Vendée, 355 ; che-
vriers, Arpajon, Dourdan, extra, 315 ; 
bons avec 10 % de blanc 250 et ordi-1 

(suivant âge et 
qualité), 20 à 42, la couple (6.50 à 7, la 
livre vif) ; oies, 38 à 40 (5.75 à 6 vif) ; 
canards, 16 à 18 (6.50 à 7, le kilo vif) ; 
pigeons, 8.10, le couple ; lapins domes-
tiques, 13 à 26 (5.75 à 6, le kilo vif). 

Bœufs, 4.80 à 5.10, le kilo ; taureaux, 
4.70 à 5 ; vaches, 3.70 à 4.50 ; génisses, 
4.90 à 5.30 ; veaux, 8 ; moutons et 

i agneaux, 5.25 à 6.50 ; porcs gras, 7.25 
naires. 200-230 ; plate. Midi, gros, 305 ; '

à
6

7
.
50

, i
e kno :

 porccletsdo 6 semaines 
extra, 325 ; cûcos, Landes, 315 ; bre- !

 à 2 mo
i
Si

 120 à 180 ; courantlns, 210 à 

MOTEURS EEECTKIOTES 
 Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

iTiïi imii_na GOHAUD, quai Maison-Rouge, 4 a— 

Billets d'une Journée délivrés les 
Jeudis, sameuis et dimanches toute I agricole, par M. Chavard. 
l'année, au départ de Nantes-Orléans,1 

U Bourse et Chantenay (1) : 

. Peur Salnt-Nazaire (prix aller et re-
tour) : 3' classe, 22 fr.'; enfants de 14 
à 10 ans, 11 fr. 

Four Pornichet, la Bauie-ies-Pins, 
La Baule-JKscqublac, Batz-sur-Mer, Le 
Croislc, Guérande, (prix aller et re-
tour) : 3' classe 28 fr. ; enfants de 4 
à 10 ans, U fr. 

Au départ de Salnt-Nazaire pour les 
stations de la Côte Guéranduise citées 
ci-dessus pauf, Pornichet, (prix aller et 
retour* : 3* classe, 8 fr. ; enfants de 4 
à 10 ans, 4 fr. 

Au départ de Salnt-Nazaire pour 
Pyrnichet (prix aller et retour) : S1 

classe 6 fr ; enfants de 4 à 10 ans, S f r. 

Ces billets dont la validité ne peut 
être prolongée, sont utilisables dans 
tous les trains du service régulier per-
mettant l'aller et le retour dans la 
même journée. 

tl» Les billets délivrés le samedi 
sont valables au retour le dimanche. 

.Mardi 1" ilfare 
De 18 h. à 18 h. 15. — Paris-P.T.T. 

(relayé par Limoges, Marseille, Ren-
nes et Strasbourg) : L'économie do-
mestique et l'outillage moderne, par 
Mme Sensemat, 

Mercredi 2 Mare 
De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour 

Eiffel (relayé par Lille, Lyon, Nice et 
Toulouse) : Le quart d'heuree de la 
forêt, par M. Jagersclimidt 

Jeudi S Mare 
De 18 h. à 18 h. 15. — Paris-P.T.T. 

(relayé par Limoges, Marseille, Ren-
nes et Strasbourg) : Les Insectes para-
sites des feuilles et des fleurs de nos 
arbres fruitiers par M. BusneL 

Nos Mercuriales 

Les cours du marché de la Vlllette 
sont donnés par le poste de Radio-
Paris les lundis et jeudis, entre 
16 h. 50 et 17 heures. La tendance de 
ces cours est donnée les mêmes jours 
entre 11 h. 45 et 11 h. 55. 

Grains et Farines 
Avoine grise ou noire Bretagne 123 » 

— bigarrée Bretagne .... 119 » 
Sarrasin Bretagne 157 » 
Orge Indigène Côtes-du-Nord.. 148 » 

— Maroc 154 » 
Mais Indochine 126 » 
Son région, bonne fabrication. 104 » 
Riz Saigon N° 1 144 » 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kg. départ des liern- de 
production. . 

Pailles et Fourrages 
Paris. — Balles pressées, les 100 

kilos, départ : Centre, Ouest, Nord. 
Pailles : de blé, 13 à 16 ; d'avoine, 

12 à 14.50 ; d'orge ou escourgeon, 10.50 
à IL 

Foin : 21 à 24. 
Luzerne : 30 à 34. 
Trèfle : 28 à 29. 

Animaux de Boucherie 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
de NANTES et de la CAMPAGNE 

Cours du 18 février 1938 
449 VEAUX. — Le kilo sur pied : 

1" qualité, 7 à 9.50 ; moyenne, 8.25 ; à 
déduire pour la campagne, 1 fr. par 
kilo ; moyenne, 7.25. 

28 BŒUFS. —/Devant : le 1/2 kilo 

zins Vendée, 310 ; pois ronds, Nord, 
200 ; poids décortiqués, 335 ; lentilles 
vertes, du Puy, 360. 

Graines Fourragères 
Paris. — Les 100 kilos logés départ : 

trèfle violet. Nord, 500-600 ; Bretagne, 
600-700 ; trèfle hybride, 1.300-1.500 ; 
trèfle blanc, 1.400-1.600 ; trèfle jaune, 
700-800 fr. 

Luzerne Provence, 900-1.000 ; de pays 
875-975 ; des marais ou Vendée, 975-
L050 fr. 

Minette, 375-425 ; vesces, 150-170 ; 
sainfoin, 220-240 ; lotier, 700-750 ; ray 
grass Italie de Mayenne, 220-230 fr. 

Cours des Vins 
La barrique, prise au cellier, et sui-

vant réglons : 
MUSCADET 1937 1000 à 1303 
GROS-PLANT 1937 450 à 550 
SEIBELS 1937 350 à 150 
ROUGETS de pays : le degré barri-
que : 35 francs. 
NOAH : le degré barrique : 18 fr. 50 

départ. 

Cidres et Eaux-de-Vîe 
Cidres, petites affaires, de 10.50 à 

11.50 le degré, suivant qualité. 
Eaux-de-vie de cidre, de 6.75 à 7.25 

le degré, sans affaires. 

340. 
Cidre, 115 à 135, la barrique de 225 

litres (droits de circulation en sus) ; 
au détail, 1 fr. le litre. 

Pomme» de terre, 60 k 75, les 100 
kilos, suivant espèce. 

CLISSON. — Blé, 157 ; farine, 257 ; 
avoine, 140 ; blé noir, 180 ; son, 11 5 ; 
pommes de terre, 60 à 65. 

Lapins, la pièce, 12 à 20 ; oeufs, la 
douzaine, 6 à 7 ; beurre, lo deml-kg., 
de ferme, 13 à 14 ; de beurrerie, 12. — 
Le kilo : veaux, 8 ; porcs, 7.50 ; porcs 
de lait, 180 à 250. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONT-LUC. -
Poulets gros, la couple 45 à 50, moyens 
35 à 40, petits 25 à 30 ; lapins, la pièce 
16 à 20 — Denrées : œufs, la douzaine 
6 à 650; beurre, le demi-kilo 13 à 13.50. 
— Veaux, amenés 31 ; vendus 29 ; le 
kilo, 8 à 9. 

SAVONNERIE 
BRETONNE 

S, rue Lamoricière 
Tél. 142.52 

C.C.P. 187.52 Nantes 
1 caisse 50 kilos 

savon 72 % 
eu 10 pamiets 5 kilos 
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LES FOIRES 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

Lundi 28 février. — Missillac, Vara-
des, Nozay, Moisdon, St-Herblain, Pont-
chateau. 

Mardi 1— mars. — Le Blgnon, Ste-
Luce, Bouguenais, Blain, Montoir, 
Bouée, Frossay, St-Nicolas-de-Redon, 
Riaillé, St-Vincent-des-Landes. 

Mercredi 2. — Machecoul, Guérande, 
Châteaubriant, Savenay. 

Jeudi 3. — Remouillé, St-Père-enr 
Retz, Ancenls, La Chevrolière. 

Vendredi 4. — Clisson, St-Joseph-de-
Porlrlcq, St-Etlenne-de-Montluc, Nort 

Samedi 5. — Pompas, Le Pellerin, 
Les Sorinières, Abbaretz, La Chapelle-
d es-Marais. 

Luttez contre les maladies 
Augmentez vos rendements 
par l'emploi do 

13 % d'azote nitrique 
30 % de nitrate de minéraux rares 
50 % de nitrate de chaux 

EN VENTE PARTOUT 

RMIIHIIII 

L'Anesthésie Dentaire 
En dehors des procédés courants d'anesthêsie, personne 
ne doit ignorer les progrès que constitue l ANESTHËS1E 
GÉNÉRALE qui permet d'endormir complètement et pour 

une courte durée les personnes sensibles 

Le grand succès qu'obtint notre procédé et son utilisation 
journalière confirme la suppression des douleurs post-

opératoires et l'exemption de tout danger. 

CENTRAL-DENTAIRE 
9, Rue Boileau, à Nantes (Rez-de-chaussée) — TéL 329-15 

PRIX MODÉRÉS - Derniers perfectionnements - 3 salles d'opérations 
Extractions insensibilisées.. ÎO fr. 
avec anesthésie générale ... 15 fr. 

 ASSURANCES SOCIALES 
Soins et Prothèse moderne 

AUDIGÉ, Sue? Chirurgien-dentiste 
de la Faculté de Médecine de Paris 

Pour dvo'u; beaucoup de bon fourragé 

nn iPtriic r **m» lierai pour guém Pipi lu lit i 
KtLlUltUot Hémormldd MaisinNERA.iNantr 

TAUPES POUR 
détruire les 

UN SEUL, PRODUIT : 

"laTaupinase DELBA" *sss&* 
Economie. Flac : S et 4 fr., t'" Pharmac. 
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CRA&LES FOLEY. 
— Tu ne le recevras pas, Je ne veux 

pas que tu reçoives ce chenapan! — 
s'écrie M. de VerseulL — Ce sera moi 
qui me chargerai de le congédier. S'il 
ne se retire pas à premire sommation, 
je lui parlerai à la façon de Bastien. 
Ça lui ôtera l'envie de prolonger sa 
visite. 

— Je vous en prie, cher papa, mé-
nagez-le... à cause de ma pauvre mar-
raine. Je vous attends ici. Parlez-lui 
sans colère et revenez promptemeM.. 
Je ne me sentirai tranquille que le sa-
chant parti. 

Restée seule dans la bibliothèque, 
Elisabeth se tourmenta, Imaginant une 
altercation violente et se reprochant 
de n'avoir pas accompagné son père. 
Cependant du salon, assez éloigné 11 
est vrai, aucun éclat de discussion 
s'arrivait Jusqu'à elle. 

M. de Verseull n'ayant garde d'ou-
fcHer l& recommandation de sa fille, lui 

abrégea l'attente. La porte s'entr'ou-
vrit bientôt et 11 l'appela doucemen.: 
'— Viens, Lisbeth. Le visiteur insis-

te, 

— Ne l'avez-vous pas éconduit T 

— Non. H désire tellement te voir et 
causer avec toi. Ne refuse pas, ma 
chérie. Rien à craindre. D'ailleurs je 
te précède. Une surprise t'attend. 

— Laquelle? demanda la jeune fille, 
ne pouvant concevoir pourquoi, en si 
peu de temps, la voix de son père 
avait pu redevenir aussi calme et son 
visage aussi souriant 

— J'ai promis d'être muet, Lisbeth. 
Cest à toi de deviner... Viens vite! 

Et prenant sa fille par la main, le 
chartiste l'entraîna vers le salon. 

Mlle de Verseuil s'arrêta sur le 
seuil, saisie d'etonnement. Le visiteur 
n'était pas celui qu'elle s'at.endalt à 
trouver là et que son père venait de 
nommer Je chenapan. Elle hésita. Puis, 

se rappelant soudain les photos tant 
de fois montré js par sa marraine, évo-
quant lo portrait du jeune et beau gar-
çon oe la chambre aux souven-rs, elle 
s'écria, frémissante d'émotion: 

— Je vous reconnais et vous aurais 
reconnu entre mille: vous êtes Xavier 
de Saint-Rambert, le fils de marraine! 

A cette exclamation, le nouveau ve-
nu qui, immobile et debout au milieu 
de la pièce, observait la jeune fille, en 
attente curieuse de l'effet que produi-
rait sa présence, s'avança vivement. U 
saisit les deux mains que lui tendait 
Elisabeth, l'atara à lui d'un élan spon-
tané et l'embrassa sur les deux joues. 
Se retournant ensuite vers M. de Ver-
seuil, il demanda: 

— Vous permettez? 
— n est bien temps de me poser la 

question! dit le chartiste, amusé de 
cette formai: té après coup. 

Se tenant les mains, les jeunes gens 
se regardaient, charmés, oubliant tout 
dans la joie de se retrouver tels que 
l'un l'autre s'étalent rêvés depuis tant 
d'années. Lui, de haute taille, avec les 
cheveux, le teint et les yeux clairs d'un 
robuste et beau Normand. Elle, fine, 
racée, jolie et rose d'émotion, un peu 
grave et pensive comme celles & qui 
l'amour sourit tardivement. 

Laissant retomber les ma'ns d'Elisa-
beth et s'écartant un peu, comme pour 
dissiper l'enchantement, le „^une Saint 
Rambert s'informa: 

— Et ma pauvre maman? 
— Guérie! s'écria Mlle de Verseuil, 

heureuse de pouvoir corser- l'accueil, 

déjà Joyeux, dune aussi bonne nou-
velle. 

Et elle dit ta confiance de la châte-
laine en son médecin, puis, couronnés 
de succès, l'intervention et les soins 
éclairés d'Hévenot, 

— Je dois aller la voir cet après-
midi même, ajouta-t-elle. 

— Nous irons ensemble, préposa 
Xavier. Toutefois croyez-vous que la 
surprise et l'émotion puissent faire 
mal à ma mère? 

— Non, répondit M de Verseuil. 
Notre amie est restée très maltresse 
de ses nerfs. D'ailleurs Elisabeth la 
préparera à votre visite. Ce sera pour 
notre châ.'elaine, un bonheur que 
nous nous ferions scrupule de retarder. 
Déjeunez avec nous, mon jeune ami. 
Nous parlerons de l'avenir et du passé; 
nous nous mettrons d'accord afin 
d'agir au mieux. 

Saint-Rambert accepta Tous trois 
s'assirent, ayant tant de choses à se 
dire qu'ils ne savaient par quoi com-
mencer. 

Après llmpression d'enchantement 
de cette venue inespérée, — songe de 
la marraine et de la filleule enfin réa-
lisé, — Elisabe;h fut reprise d'inqulé 
rude au souvenir troul:lant des Intrus 
de la chambre verte. Le jeune homme 
se doutait-Il de l'odieuse supercherie? 
Etait-Il averti de la substitution du 
faux au vrai châtelain? 

Le fils une fois rassuré sur la santé 
de sa mère, rien ne sembla plus près 
sant à la jeune fille que de lui faire 
connaître l'intrusion et les revendica-

tions de son cynique et vulgaire sosie. 
— Monsieur... 
— Oh! ne m'appelez pas monsieur, 

ma chère Elisabeth. Vous me donne-
riez à croire que... je ne suis pas votre 
fiancé. 

— Eh bien! Xavier, dit la jeune fille 
en rougissant, êtes-vous au courant de 
ce qui se passe au manoir? 

— A peu près. 

— Connaissez-vous le nommé Hen-
drik Woorne, conseiller et complice 
de... 

— De Jack Buxton ? Oui, Je connais 
ces deux fieffés et sinistres gredins, 
venus en Indochine d'on ne sait où et 
vivant d'on ne sait quoi. Ce sont mes 
assassins! 

— Comment cela? s'écria le char-
tiste, tandis qu'Elisabeth pâlissait et 
frissonnait. 

— Us ont essayé de metuer, reprit le 
jeune homme. H s'en fallut de si peu 
que leur coup ne réussit qu'ils me cru-
rent et, encore maintenant, me croient 
mort Cette conviction dqnna à Jack 
Buxton l'audace de se faire passer 
pour moi. Une ressemblance... 

— Oh! très vague, Xavier, absolu-
ment contestable! protesta Mlle de 
Verseuil. 

— Suffisante cependant pour que 
l'idée lui vint de prendre, muni de mes 
papiers, ma place dans la vie. 

— C'était un projet fou, sans chan-
ce de succès, ni de durée. Si votre 
mère n'avait pas été privée de la vue 
à l'arrivée de ce Buxïon, elle ne s'y 

serait pas laissé prendre. Elle ne pou-
vait s'ha'cituer à sa voix, tout nous 
répugnait en lui. Je vous raconterai 
cela Mais dites-nous d'abord ce qui 
vous est arrivé. 

— n y a deux mois, pour le recou-
vrement d'une Importante et deri v-re 
créance, je dus me rendre à Song-Haï, 
port de notre colonie, où s'est produit, 
depuis trois ans, un extraordinaire 
mouvement d'affa'res. Dans un quart 
de siècle, cette ville sera la rivale de 
Shanghaï et de Calcutta. Mon débi-
teur m'ayant, pour s'acquitter, de-
mandé quelques jours de délai, je dus 
prendre une chambre au Palace. J'en 
fus doublement contrarié: cela retar-
dait, follement désiré, mon retour en 
France, puis j'ai horreur de ces villes 
européennes d'Orient où des. gratte-
ciel, dressés le long des quais Immen-
ses, masquent les bouges et les taudis 
des, quartiers indigènes. Ces quartiers-
là grouillent de coolies à demi-nus, 
mpngés de mouches et. de vermine. 
Cest le décor du confort et du luxe 
devant des coulisses de misère, de vice 
et de maladie. Sur les places, dans des 
rues d'asphalte ou de bitume, les au-
tobus et les taxis bousculent les pous-
se-pousse et circulent en effarant de 
leurs coups de klaxon vaches, truies 
et autres bêtes errantes. 

— Vous devez, à Song-Haï, être 
connu des fonctionnaires, des négo-
ciants et des banquiers, Xavier? re-
marqua M. de Verseuil. 

— Ce m'est un désagrément de plus, 

répliqua le jeune homme. Je suis tarvK 
té au golf, au polo, au tennis, à de* 
thés où la société se trouve très mê-
léa Je ne fais montre d'aucune mor» 
gue, je vous prie de le croire. Mai*, 
traités, con.rats ou pourparlers termi-
nés, j'aime à vivre pour moi, à me re-
tremper dans mes souvenirs de famil-
le, dans mes habitudes et mes lectures 
de France. La plupart des gens, la-
bas, n'y résident que pour s'enrichir. 
En cela les relations de café leur 
semblent valoir les autres. Et, dans 
ces réunions panachées, on ne sait Ja-
mais à qui l'on serre la main. VollA 
pourquoi, autant que possible. Je 
m'abstiens. En dépit de ma réserva, 
j'eus, en ces jours d'atten'ie et d'oisi-
veté, l'impression d'être guetté et suivi 
par Hendr'k Woorne et Buxton. Us 
m'avaient été présentés chez un cor* 
missionnaire-grossiste. A leurs flagor^ 
neries, je devinai que je leur étals si-
gnalé comme un homme riche. J'igno» 
re par qui ils savaient que Je me trou-
vais, seulement, de passage à Songv 
Haï, prêt à retourner à Hanoï, ta» 
créance payée. Ils savaient aussi' qua, 
fortune réalisée, je devais partir pou* 
la France. 

— Quelle proie pour ces bandïtet 
s'exclama Mlle de Verseuil. ~ HVTSj»» 
vous aucune méfiance t 
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